
LA CRUELLE, L'OBSEDANTE QUESTION.

ENFIN, DIEUD01E, QUE FAISIEZ- W

DANS LA BANDE A BONNOT ?

Je venais de retrouver Dieu-
'donné à Rio de Janeiro. Nous
étions installés tous deux sur l'une
des collines du grand port, à
Santa Therezina, parce que, dans
le bas, il faisait chaud, déjà.

Cet endroit s'appelait l'hôtel
Moderne, où vont les Français.
On y voyait les officiers de la mis-
sion militaire, des professeurs de
Sorbonne en tournée de confé-
rences,des ingénieurs de Polytech-
nique, Mme Vera Sergine et sa
troupe, M. le consul de France, les
aviateurs de la future ligne Paris-
Buenos-Aires en sept jours.

Le bagne venait d'y entrer.
Nous avions beau, l'évadé et moi,

essayerde changer le sujet de notre
conversation, afin, sans doute, de
varier les plaisirs, toujours le
sujet était le plus fort. Nous en
revenions à l'évasion.

Alors, ce fut « assez réussi» ?
lui demandai-je.

Il secoua la tête de bas en haut
et, dans le silence de cette réponse,
il y avait le prolongement sonore
d'une inoubliable misère.

Il ne vous restait que deux
ans et neuf mois.

Il me coupa la parole
Et vingt-trois jours
de bagne à faire. C'était

moins que la mort que vous alliez
chercher à cinquante pour cent de
chance dans l'évasion.

Je n'en pouvais plus, dit-il.
Il prit son masque amer, réflé-

chit et
Ma foi, non ce n'était plus

possible. Voyez-vous, j'aurais pu
vous en dire des choses, voilà qua-
tre ans, quand je vous ai vu là-bas!
Ah là là là

Dites donc, avant de racon-
ter l'histoire.

L'histoire de mon évasion,
inais personne ne voudra la croire.

Avant ça, je voudrais vous
demander quelque chose.

Je vous en prie.-
Qu'est ce que vous faisiez,

enfin, dans la bande à Bonnot ?

Là, je dois vous présenter Dieu-
donné. Il n'est pas très grand.
Comme il a été engraissé au
bagne, il est un peu maigre.
Brun. Sa tête est carrée et ses
yeux, qui sont noirs, prennent par
moments une fixité inébranlable.

Ce sont ces yeux-là que, sous le
coup de ma question, il tourna
brusquement vers moi, mais, de
même que pendant la guerre on
sucrait son café avec la saccha-
rine, il adoucit son regard d'une
profonde amertume.

Vous aussi fit-il. Vous qui
connaissez mon affaire, vous me
posez cette question ?

Il balançait la tête à coups
francs, comme pour dire « Je ne
l'aurais pas cru, je ne l'aurais pas
cru. »

Vous me posez cette question
que, depuis quinze ans, tant
d'hommes m'ont posée ? L'éter-
nelle question qui me fait bon-
dir et qui, si je ne m'observais,
me dresserait provocant face au
curieux.

Imaginez vous un Caïn qui
n'aurait pas tué Abel et qui, toute
sa vie, entendrait derrière lui
« Qu'as-tu fait de ton frère ? »
Voyez-vousça d'ici ?

Il se défendra, se démènera,
s'expliquera. On l'écoutera un
moment d'une oreille sceptique,
puis l'on s'en ira alors qu'il conti-
nuera de se défendre dans le vide,
tout seul.Et l'hommequi lui jettera
un regard de mépris sera peut-être
celui qui, le moins, en aurait le
droit.

Et les timides qui détournent la
téte ? Et ceux qui, vous voyant.
passent sur le trottoir opposé ? Et
ceux qui vous croisent sans vous
voir ?

Et les meilleurs ? Les meilleurs
qui restent indécis, circonspects,
prudents. Oh cette prudence des
meilleurs Cette hésitation Cette
main qui se tend mollement et
comme dans l'ombre Ce regard
qu'ils promènent autour d'eux,
comme si ce regard avait la puis-
sance de faire le vide, cette peur
qu'on ne les voie avec le bagnard

Voilà quinze ans que cela
dure, monsieur. J'ai beau y être
préparé, je sens toujours, à ces
moments, un choc au • cœur, un
chatouillement à l'épiderme, puis
une honte, une pauvre honte contre
quoi mon orgueil se cabre et qui
me fait fuir les hommes le plus
que je peux.

Ce que je iaisais dans la
bande, à Bonnot ? Laissez-moi me
rappeler.

Il passe sa main, lentement, sur
son front.

Je n'ai connu la « bande à
Bonnot u que par les rumeurs.
alors que j'étais déjà incarcéré à
la Santé. Ceux que j'ai connus,
moi, s'appelaient Callemin, Gar-

En Haut Bonnot
En bas Garnier (à gauche) et Caliemln

nier, Bonnot, mais il n'étaient pas
en bande quand je les voyais. Des
centaines les connaissaientcomme
moi c'étaient, à cette époque, de
simples mortels qui fréquentaient
les milieux anarchistes où l'on me
trouvait parfois. Ils étaient comme
tous les autres. On ne pouvait rien
lire sur leur front.

Et que faisiez-vous dans les
milieux anarchistes ?

Ce que font des néophytes
au cours de parlotes politiques.
Nous reconstruisions la société,
pardi

Je l'ai dit et écrit il y a quinze
ans, je croyais à l'anarchie, c'était
ma religion. J'étais un anarchiste
d'idées, bien entendu, mais non
pas l'individu stupide qui s'en va
lancer des bombes aux terrasse^
dès' tfafés. Entre anarchistes, on
s'entr'aidait. L'un était-il traqué ?
il avait droit à l'asile de notre mai-
son, à l'argent de notre bourse.

Alors, vous avez caché Bon-
not ?

Moi ? j'ai caché Bonnot?
Je vous demande.
Mais, non! Je veux dire qu'en

serrant la main à Callemin, à
Garnier ou à Bonnot, je ne savais
pas plus que vous qu'ils seraient
des bandits ou qu'ils en étaient
déjà.

On n'exige ni papiers ni confi-
dences de quelqu'un à qui-l'on
tend une chaise ou un morceau de
pain.

C'est tout ce que j'ai fait. En
toute ignorance d'ailleurs. Cela
m'a conduit devant la guillotine.

Il baissa la voix, car nous étions
sur une terrasse de l'hôtel et des
gens qui sortaient de table pas-
saient derrière nous.

Alors, vous vous rendez
compte de ce que je ressentis
quand je fus accusé du crime de
la rue Ordener. Je me rappelle
nettement cette seconde-là. Tout
ce que j'avais en moi s'effondra,
tout Il me sembla que, seule, mon
enveloppe de peau était restée
debout.

Le jour du crime, j'étais à
Nancy

Je me rappelle aussi que, le
premier choc passé, je vis venir
à moi un peu d'espoir. Je me di-
sais « Caby a reconnu Garnier
pour son assassin, ensuite un
autre, maintenant c'est moi, dans
quelques jours il en reconnaîtra
un quatrième, alors le juge com-
prendra que cet homme est peut-
être un peu affolé. »

Dites donc, est-ce vrai que le
jour où Caby vous reconnut vous
lui aviez d'abord été montré, alors
que vous traversiez les couloirs du
Palais de justice, entre deux ins-
pecteurs ?

Oui, cela est vrai, mais on ne
l'a su -qu'après le procès c'était
trop tard Bref, les déclarations
de Garnier, de Bonnot m'innocen-
tant, à l'heure de leur mort, celle
de Callemin après le verdict, mes
protestations angoissées, mes
témoins, la défense passionnée de
Moro-Giafferi, toute ma vie hon-
nête, le cri de M* Michon « Mais,
messieurs les jurés, sa concierge
même est pour lui » rien n'y fit
« Dieudonné aura la tête tranchée
sur une place publique. »

J'ai encore les mots dans
l'oreille. Tenez je l'avoue, je n'ai
pas le courage de la guillotine.
Etre décapité comme une bête de
boucherie, mourir par sentence
pour un crime que l'on n'a pas
commis. Léguer à son fils le nom
d'un assassin. Ah! laissez-moi
respirer un peu.

Et que pensez-vous de Caby ?
Je pense qu'un homme deit

avoir une haute conscience ou
une belle intelligence pour oser

déclarer « Je me suis trompé. »
11 l'a déclaré, puisqu'il s'est

démenti lui-même deux fois.
Justement! Il faut savoir s'ar-

rêter Mais qu'il vive en paix, je
ne veux plus penser à lui.

J'ai connu des heures effrayan-
tes dans ma cellule de condamné
à mort. Moro-Giafferi me récon-
fortait. Sans lui, je me serais sui-
cidé. Ce n'est pas la mort qui me
faisait peur. C'était le genre de
mort.

Le 21 avril 1913, à 4 heures du
matin, on ouvrit cette cellule. On
ouvrait en même temps celles de
Callemin, Mounier et Soudy. A
moi, m extremis, on annonça la
grâce. J'entendais les autres qui se
hâtaient pour aller à la mort.
J'avais vécu si longtemps en pen-
sant à cette minute que je vis sur
le mur de mon cachot, comme sur
un écran, leur tête tomber. C'est
horrible, ça, vous savez

Les gardiens revinrent de l'exé-
cution. Quelques uns pleuraient.
Dehors, il pleuvait. J'entrevis alors
le bagne. Une faiblesse me prit.
Un inspecteur me soutint. J'étais
forçat pour la vie.

Voilà ce que j'ai fait dans la
bande à Bonnot. J'ai été condamné
à mort pour un crime commis
par Garnier. C'est toujours un
immense malheurd'être condamné
sans motif, c'en est un plus grand
de l'avoir été dans le procès dit
des « bandits tragiques ». Depuis
quinze ans, je l'expérimente. Vous
pourrez l'écrire comme vous vou-
drez. Le doute demeurera toujours
dans les esprits. Les quarante-
trois ans de ma vie honnête et
souffrante n'eftaceront pas la honte
de la fausse condamnation. Les
regards timides me fuiront tou-
jours, les portes se fermeront.

Demain, un autre homme que
vous me demandera encore: « Que
faisiez-vous dans la bande à Bon-
not ? »

Qu'il aille au diable l
Un aviateur sortant de table vint

me rejoindre sur la terrasse. Je
lui présentai Dieudonné. On parla
de l'histoire, bien entendu. Un
moment plus tard, l'aviateur se
pencha vers l'évadé

Enfin, lui demanda-t-il, que
faisiez-vous dans la bande à Bon-
not ?

(A suivre.) Albert LONDRES.

(Copyright pour tous pays et, en Angle-
terre, par VAllled Newspapers.)

LE NOUVEL AMBASSADEUR
DU REICH A WAOHINGTON

Né en
Stuttgart, le Dl Fré-
déric-Guillaume von
Prittwilz und Gaf-
fron,quivient d'être
nommé é ambassa-
deur du Reioh a
Washington, est
considéré comme
l'un des jeunes di-
plomates les plus

particulièrement
doués. Il a séjourné,
avant la guerre, en
qualité d'attaché à
Washington, à Pe-
troffrad, et fut, en
1918, secrétaire po-
litique du chance-
lier, prince Max de
Bade. En 1920, il fut
nommé consul à
Trieste, et en 1921
conseiller auprès de
l'ambassade d'Alle-
magne à Rome.

LE ROI D'EGYPTE
QUITTERA PARIS MERCREDI

Le roi et la reine d'Egypte quitteront
Paris mercredi matin pour Toulon, où Ils
s'embarqueront sur le yacht royal
Mahroussa.

Le train spécial mis à la dispositiondes
souverains égyptiens, quittera la gare de
Lyon à 9 h. i0 du matin.

LES DÉCOUVERTES DE GLOZEL

Moi. mon gendre, je vous affirme que
ces antiquités phéniciennes sont authen-
tiques.

Scriez-vous de leur époque, belle-
maman ?

A la itnxiim* page Propos de bonne tan««

LES PETITES PRISONNIÈRES

DES BANDITS MAROCAINS

(Pnoto faite à Cusset (Vichy) nuit jours
avant le départ des enfants pour te
Maroc, quinze Jours avant le drame

sanglant de Kenirra.)

Casablanca. 6 novembe (dép. Ilavas.)
Aucune nouvelle complémentaire con-

cernant les négociations relatives à la
libération de MM. Mcfluet et Steeg n'est

devoir être retenus.
II se confirme qu'un entretien aura

lieu demain entre Ben Daout, représen-
tant les ravisseurs des fillettes Arnaud,
et les émissaires envoyés par le service
de renseignements.

L'APPEL DES RÉSERVISTES

A PROPOS D'UNE CIRCULAIRE
DU MINISTRE DE LA GUERRE

On nous communique la note sui-
vante

Plusieurs journaux ont publié une
circulaire du ministre de la Guerre en-
joignant aux généraux commandants de
corps d'armée d'apporter toute la dili-
gence possible au développement des
camps d'instruction et à la préparation
des mesures qu'exigent les appels de
réservistes.

Il est bien évident, contrairement à
certaines interprétations, que cette circu-
laire ne saurait préjuger en rien des dates
ni des modalités de ces appels, lesquelles
ne pourront être fixées qu'après un
vote des deux Chambres, par décision du
gouvernementa.

L'élection municipale
du quartier de la Madeleine

BALLOTTAGE

Hier, a eu lieu. an quartier dè'la Made-
leine, une élection en vue du rempla-
cement, comme conseiller municipal, de

M. Froment-Meurice, décédé. En voici les
résultats

Inscrits, 3.606; votants, 2.315; blancs
et nuls, 39; suffrages exprimés, 2.276.

Ont obtenu
M. Ed. Martin, avocat, Alliance démo-

cratique, 769 voix
M. Ch. des Isnards, lieutenant-colonel

de réserve, rép. Union nationale, 739
M. Marcel Habert, ancien député, se-

crétaire de la Ligue des patriotes, 654
M. Desnoyelle, socialiste S. P. I. 0., 113.
Il y a ballottage.
Aux élections du 3 mai 1925, M. Fro-

ment-Meurice avait été élu par
voix contre 1.071 à M. Ed. Martin.

Le Président de la République, accom-
pagné de M..Iules Michel, secrétaire
général de la présidence, s'était rendu,
dès le matin, à la section de vote de la
rue de Surène pour prendre part à
l'élection.

Pour ET Cojvtjje
On a donc arrêté le sieur Gaston

Irafray, caissier infidèle, qui détourna
600.000 francs et qui perdit aux courses
cette petite somme.

A-t-on remarqué que tous les cais-
siers qui puisent dans la caisse qui leur
est confiée et qui essaient ensuite leur
chance au baccara ou sur le turf sont
invariablement victimes d'une déveine
écrasante et persistante ? La noble
incertitude des tapis verts et celle, plus
noble encore, du turf leur sont toujours
férocement hostiles. A tous les coups
ils perdent. Au baccara ils n'ont jamais
ce qu'on appelle « une main n. Ils ont
seulement, plus tard, les menottes. Sur
nos hippodromes, ils ne pontent que sur
des toquards fallacieux. Là, ils ne pren-
nent que des culottes. Pour des voleurs,
ce n'est pas un profitable larcin.

On est tenté, tout d'abord, de féli-
citer vivement le hasard, qui s'érige
ainsi en justicier et qui, doutant un peu
de la sévérité des jurés, entend châtier
les coupables en leur administrant la
preuve qu'un bien mal acquis ne profite
jamais. On peut, évidemment, recon-
naître que le hasard, qui est un grand
maître qui déteste probablement le jeu
et condamne le vol, inflige aux caissiers
indélicats une punition méritée et sans
sursis.

Mais si l'on va au fond des choses
et il faut y aller on hésite un peu

à tresser des couronnes au hasard
implacable.

Le hasard, en effet, en dépouillant les
voleurs, dépouille surtout, les volés qui
perdent de la sorte tout recours contre
leurs méchants caissiers. Ce sont les
volés, somme toute, qui perdent au bac-
cara et aux courses qui perdent une
seconde fois et à jamais l'argent
dont on les a allégés.

Le hasard serait peut-être mieux
inspiré en favorisant de temps en
temps les caissiers volages et en les
faisant bénéficier, soit au tripot, soit
aux courses, d'une veine insolente, d'une
veine outrageante. Leurs victimes pour-
raient alors compter sur d'agréables
surprises.

Si le sieur Gaston Imfray, caissier
infidèle, ayant détourné 600.000 francs,
avait gagné 6 millions aux courses avec
cette mise de fonds initiale, son patron
aurait encore aujourd'hui quelque espé-
rance. Il aurait quelque chance de
retrouver ses 600.000 francs. Son voleur
pourrait même lui offrir, honnêtement,
une petite part de ses bénéfices.-

Maurice Prax.

IL FAUT ASSURER

LA SÉCURITÉ

DE LA BANLIEUE

MAIS AUSSI CELLE DE LA ZONE 1

Or, la zone est inaccessible
à la police

Nous avons parlé jusqu'ici de la
sécurité da la banlieue, c'est-à-dire
de régions où, quelle que soit son
insuftisance numérique, la police
joue malgré tout un certain rôle.
C'est dire que nous ne parlons pas
de la zone, où elle n'en joue aucun.

Vous ne me croyez pas ?
Bien.
Allons faire un tour au Kremlin.

Le Kremlin n'est pas, comme au
pays des Soviets, une cité de luxe.
Entre Paris et lui, il y a la zone.Pénétrons dans la zone.

Nous voici engagés dans une ruelle
puante de 1 mètre à 1 m. 30 de
largeur.

Edmond About disait des lits des-
séchés des rivière£ qu'ils sont les
routes naturelles de la Grèce. Des
chemins où nous sommes, nous'
dirons, au contraire, qu'ils sont
l'exutoire naturel des « eaux usées
de la zone, pour emprunter à une
des administrations les plus pudi-
ques de France une de ses expres-
sions favorites.

Nous gravissons l'une do ces roel-
les-égout. De droite et de gauche
s'érigent des cubes de plâtre, de bois,
de torchis, de carton ou de tôle
alfaissés les uns sur les autres comme
des arbres couchés par l'ouragan.

Voici, cependant, deux roulottes
sans roues, appuyées l'une à l'autre.
Par l'une des portes, on voit quel-
ques hamacs suspendus. Des forains
fatigués de traverser le monde, sans
doute, et qui se sont installés là pour
une halte indéfinie.

0Tout près, une femme fait cuire
des poivrons sur un feu de bois. Des
enfants la regardent et se grattent
la tête, sérieux comme le sont les
enfants de l'autre côté de l'Europe.
Et tout ce clan parle une langue
sonore qui évoque les rues infectes
et gracieuses d'un port du Levant.

Mais une dispute s'est élevée, Un
gros homme, en maillot rouge, est
assailli par une grappe de femmes
furieuses. On voit luire dans l'air des
pincettes menaçantes. Les maisons
où s'arc-boutent les combattants
donnent de la bande sous l'effort.

L'inspecteur qui nous accompagne
s'est cependant avancé. On l'a re-
connu. L'alarme est donnée. En une
seconde la piace est nettoyée.

Toute cette matière humaine s'est
écoulée, en un clin d'oeil, par les
innombrables vefteltes de ta zone.
Comment les suivre dans ces repai-
res, dans ce blockhaus coupé de
sentes et de fossés ?

Et c'est pourquoi, remarque
notre compagnon, nous ne pouvons
pas surveiller la zone. C est unterrain de combat et de fuite trop
favorable aux combattants. Cela nousimposerait de nous y introduire en
force, ce qui est impossible étant
donné nos effectifs, et, de toutes
façons, sans résultats. Chercher un
homme dans ce labyrinthe, c'est
chercher une épingle au confluent de
plusieurs fleuves. Personne de nous
n'y met les pieds. A quoi bon 1

Et, tandis que nous quittons ce
septième cercle de l'enfer, autour de
l'une des villes du monde les plus
civilisées, nous songeons, malgré
nous, à ces villes d'Orient remplies
de palaces dernier cri.

Vous en franchissez les portes
fleuries et aussitôt c'est le vide
absolu. Pas une maison, pas unarbre le désert.

Et gare à celui qui traverse sans
escorte ces solitudes infestées de
brigands 1

(A suivre) Jean Pages.

Une opération de conversion
en Amérique

La presse américaine annonce la con-clusion d'un accord financier entre le
gouvernement français et la compagnie
internationale des allumettes.

Renseignements pris dans les milieux
Intéressés, nous croyons savoir qu'il
s'agit d'une simple opération de conver-
sion, spécialement autorisée d'ailleurs,
par l'article 14 de la loi du 30 juin 1927.
Cette opération est destinée à substituer
aux 70.000.000 de dollars restant à
payer sur l'emprunt de 100.000.000 de
dollars, 8 0/0 contracté par l'Etat fran-
çais en 1920 auprès des banques amé-
ricaines et remboursable en vingt-cinq
ans, un nouvel emprunt de 75.000.000
de dollars auprès de la Compagnie in-
ternationale des allumettes dont le taux
d'intérêt serait réduit à 5 0/0 et le
remboursement s'échelonnerait sur cin-
quante années.

La seule comparaison de ces chiffres
suffit à démontrer l'intérêt de cet ac-
cord, puisqu'il procurera au Trésor une
économie annuelle de plus de 2 millions
et demi de dollars.

Il ne saurait être question, bien en-
tendu, par ce contrat, d'un caractère
exclusivement financier, ni de la vente,
ni tfe l'affermage du monopole des allu-
mettes, la Chambre s'étant prononcée en
juin sur ce point.

LE FRÈRE

DE NUNGESSER

Voici un portrait
récent de Rohert
Nungesser, le frè-
re du héros re-
gretté de la traver-
sée aérienne Paris-
New-Ynrk. On n'a
pas oublié qu'élève
pilote, il a fait ré-
cemment, au cours
d'un premier vol,
une chute sérieuse
à Wa s h i ngton.
Blessé légèrement,
à la tête et aux bras,
il est maintenant
tout à fait rétabli.

A LA DERNIEREHEURE
La réponse du Reich au mémorandum

Parker Gilbert 'et la presse alle-
mande.

Le monument aux morts du « Dix-
mude a été inauguré hier à
Sciacca (Sicile).

L'ENQUÊTE A GLOZEL

DE LA COMMISSION INTERNATIONALE

».»-«
La deuxième journée des fouilles a été plus fructueuse que

la première mais, les membres de la commission se
refusent à formuler encore une opinion

(A la troisième page, la dépêche de notre envoyé spécial.)

En haut la commission internationale devant la ferme Fradin où est installé le « musée
Au centre de gauche droite, le père Fradln, le docteur Morlet, Fradin fils.
En bas pendant les fouilles à droite de la photo, M11* Garrod fouillant une tombe

à l'aide d'une lampe électrique

CHAMPIONNE DU MONDE
DE DACTYLOGRAPHIE

Miss Mitcheü, qui s'est classée première
dans le match Londres-BerUn et dans

le championnat international
(Voir d la deuxième page.)

Se rendant en pèlerinage à Lourdes

une jeune fille fait à bicyclette
un voyage de 1.110 kilomètres

Lourdes. 6 novembre (dén. Petit Paris.)
Une jeune fille d'Ar. >r (Nord), Mite

Marchand, vingt-Ceux ans, tvait fait le
voeu de se rendre à bicyclette à Lourdes.

Le 26 octobre, elle partit, à 5 heures
du matin, san. prévenir sa famille, et
arriva à Lourdes hier soir, ayant par-
couru 1.110 kilomètres environ, par éta-
pes journalières de 120 kilomètres en
moyenne.Durant le trajet, Mlle Marchand
couchait dans des granges et se nour-
rissait très frugal ment, faute d'argent.
Sa dépense s'éleva, pour toute la durée
du voyage, à 60 francs seulement. A son
arrivée à Lourdes, elle a demandé et
reçu asile et assistance au commissariat
de police.

II n'y aura pas
de champs d'épandage à Meulan

On s'est ému, dans la région de Meulan,
du fait que la Ville de Paris avait acquis,
dans la plaine de Verneuil, de nouveaux
terrains et on a craint que ces achats
aient pour but de réaliser les champs
d'épandage qu'il avait été question d'éta-
blir et dont le projet a été abandonné.

Ces craintes, déclare M. Georges
Lemarchand. rapporteur de la sixième
commislion municipale, ne sont pas fon-
dées. La Ville, expllque-t-il, a renoncé à
étendre ses champs d'épandage elle a
mis à l'étude d'autres projets d'épuration
des eaux usées de la capitale. Elle a
même décidé de lotir le domaine de l'Ave,
qu'elle avait acquis avant la guerre. lors-
qu'elle envisageait de faire avec les eauxd'égout de l'irrigation agricole dans la
plaine des Mureaux. Les terrains qui
viennent d'être nouvellement acquis sont
uniquement destinés à rectifier et à amé-
liorer le tracé du futur lotissement.'

Un bébé meurt ébouillanté
dans la pâtée préparée pour des porcs

Annecy, 6 novembre (dép. Havas.)
Hier, au Lyaud, pendant le repas de

midi de la famille Coffy, un béhé de
deux ans. Suzanne Coffy, est tombé
dans une marmite bouillante contenant
la pâtée pour les porcs. Le bébé, griè-
vement brùlé, est mort une heure après.

M. SACHA GUITRY

FAIT AUX VARIÉTÉS

SES DÉBUTS D'1NVENTEUR

Voici une comédie nouvelle de M.
Sacha Guitry.

La « générale en est prochaine.
Et le théâtre des Variétés qui la

prépare s'inquiète de n'en pas connaître
encore le titre.

Comment vous le dirais-je, si je ne
le sais pas ? répond M. Sacha Guitry.

Provisoirement, on l'appelle «La;
65' Il, car c'est la soixante-cinquièmedes
oeuvres qu'écrivit M. Sacha Guitry.

J'ai voulu entendre parler de la 651
par son auteur.

La représentation de Désiré venait
de finir, et dans sa loge, devant sa
toilette, Désiré redevenait peu à peu
M. Sacha Guitry.

Oui. j'ai fait pour les Variétés
une pièce en quatre actes. J'ai eu en
l'écrivant une idée dominante. la même
pour toutes mes pièces. la réussir.
Idée fixe

M. Sacha Guitry se dérobe à son
habitude. Cela commence toujours ainsi.
Après plus de vingt ans de théâtre,
l'interview le surprend toujours. Il lui
faut toujours quelques minutes pour se
persuader qu'on a vraiment envie de
l'entendre parler d'un ouvrage, dont le

M. Sacha Guitry
(par Garretto)

seul mérite est d'être nouveau, tant que
le public ne lui a pas fait accueil.

Au vrai, M. Sacha Guitry a tout du
hérisson qui se met en boule à tout
contact inattendu. Mais, il se a désem-
boule n avec joie, s'étend et se défend
avec délices sitôt la confiance venue.

Avec lui, il n'est que d'attendre.

Pépé ici.
Pépé, chienne fox de onze ans, M.

Sacha Guitry la présente comme la bête
la plus intelligente du monde.

Tous ceux qu'un chien possède.
pensent de lui ce que je pense d'elle.
Demandez à Mme Yvonne Printemps
son avis là-dessus. Il y a mille histoires
de Pépé où éclate son intelligence. Il
n'y en a qu'une où elle se trouve en

défaut.- C'est la seule qu'il me soit
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p. rrmteidéfendu de conter. C'est la seule que
j'ai en vie de vous raconter.

Une voix, dans la pièce voisine
Non. Sacha.
Bien, Yvonne. Elle écoutait. Voici

tine autre histoire à la place. Courte.,
Je ne retiens pas les autres.

Désiré, valet de chambre, vient d'in-
troduire une dame auprès de son maître.
Au moment où il arrive devant la porte
pour sortir, ou le voit se baisser et
mettre l'oeil à la serrure.
• Désiré, qu'est-ce que vous faites là?

Que monsieur m'excuse. Je me
trompe de côté. je me croyais déjà
sorti.

Dans le corridor, quelqu'un a prononcé
le mot guigne. M. Sacha Guitry, qui
s'était levé pour jouer son histoire, re-
tombe dans son fauteuil. Les bras aux
accoudoirs, les mains hautes, il compte sur
ses doigts, à voix basse un, deux, trois.

A vingt-cinq, il s'arrête, et, le sourire
revenu, s'écrie

Je suis superstitieux. Il faut aux
hommes une mystique. Vingt-cinq, c'est
le contre-poison du mot que vous avez
entendu.

M. Sacha Guitry marque un temps. Le
hérisson est tout à fait < désemboulé

Je vais vous parler de ma pièce.
Très sérieusement cette fois. Que diriez-
vous si je déclarais < Je suis un inven-
teur génial- Moi qui ne sais rien des
sciences exactes, j'ai trouvé quelque chose
que les plus grands savants cherchent
toujours. >

Pas possible!
On me l'a déjà dit. Pourtant, je suis

un inventeur génial. Et je le démontre
dans les quatre actes des Variétés, qui ne
sont que l'histoire de cette invention. J'en
ai parlé à un financier. < Votre fortune
est faite, m'a-t-il dit, si vous avez
trouvé ça. > J'ai trouvé ça, ma fortune
est faite. Je prends un brevet de prin-
cipe. Je cherche des commanditaires. Je
les trouve. je trouve en même temps le
titre de la pièce. Avant la générale, natu-
rellement. Il n'y a plus qu'à faire réali-
ser l'invention par les techniciens. Un
seul point noir. Supposez que ces com-
manditaires aillent interdire par huissier le
lever du rideau, motif pris de ce que la
représentation va livrer aux critiques le
secret de mon invention. Voilà, vous en
eavez autant que moi, maintenant.

Et la reprise de Jean de La Fontaine?
Cest pour le 10. au théâtre

Edouard-VII. Vous aimez Jean de La
Fontaine ?. Pas le mien. L'autre. le
vrai. Quel homme 1. Je n'ai jamais su
lire une de ses fables à haute voix. Je
n'ai jamais entendu bien dire une de ses
fables à voix haute. Mais je sais com-
ment il ne faut pas les dire. Et je le
prouve

Un agdeau se désaltérait
Dans le courant.

Pépé, qui dormait sur le divan violet,
se réveille et aboie à la lune.

Oui, Pépé, tu as raison. Je m'arrête.
Enfin, voilà une histoire de Pépé que
j'aurai licence de conter. L. Balitrand.

LA MUSIQUE
La première des vingt-quatre séances

de la Société des concerts du Conserva-
toire, organisées par M. Dandelot à la
nouvelle salle Pleyel, vient de produire
un énorme effet. Si le programmene com-
prenait aucune nouveauté, en revanche il
enthousiasma l'auditoire par une exécu-
tion impeccable de la Symphonie en la de
Beethoven et par celle de fragments de
Parsifal et des Maîtres chanteurs, que
Philippe Gaubert dirigea de magnifique
manière, faisant ressortir étonnamment
les moindres détails de ces oeuvres génia-
les. Les sonorités du prélude de Parsiful
me rappelèrent celles que j'avais enten-
dues à Bayreuth, du vivant de Wagner,
lors de la première du chef-d'oeuvre sur-
naturel. Et ce n'est pas là un mince éloge
et pour la Société des concerts et pour
l'acoustique de la nouvelle salle de
M. Lyon!

Chez Colonne, on réserva de nombreux
applaudissements à Il. Ingelbrecht, qui
dirigea la première audition, au concert,
de Trois poèmes chorégraphiques inspirés
par un texte charmant de Mme Carina
Ari. Je crois les avoir entendus, naguère,
lors d'une matinée de gala à l'Opéra-
Comique, et en avoir déjà apprécié, ce
jour-là, et l'inspiration et la jolie cou-
leur orchestrale.

A la salle Gaveau, nous avons réen-
tendu avec joie l'éminente cantatrice Mme
Schumann, de l'Opéra de Vienne, qui fut
si justement applaudie, il y a huit jours,
au Châtelet et qu'on ne cessa, cette fois
encore, d'acclamer et pour sa voix si
ravissante et si pure, surtout à l'aigu, et
pour son art du chant qui a ravi tous !es
amateurs. Accompagnée en toute perfec-
tion par son mari, M. Alwin, l'un des
chefs d'orchestre de l'Opéra de Vienne,
elle remporta, ainsi que lui, un succès
étourdissant, surtout dans le Mozart et le
Schubert.

Dans un autre genre, je tiens à signa-
ler le concert donné aux Agriculteurs par
la gracieuse Mlle Gatineau qui, dans un
programme classique, a fait montre de
qualités extrêmement appréciables. Lotti,
Hsendd, Haydn, Rameau, Purcell, Mo-
zart, Schubert, Tchaïkowski et Schu-
mann furent interprétés par elle de façon
à satisfaire les plus exigeants et à lui
valoir les bravos les plus mérités.

Fernand Le Borne.

Le comité de la Fédération des artistes
anciens combattants du spectacle, qui a cédé
la date du t0 novembre à l'Association des
croix de guerre pour son gala, se volt dans
l'obligation de reporter à une date qui sera
ultérieurement tlxée la grande manifesta-
lion artistique projetée au bénéfice de sa
caisse de secours.
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GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

IV (suite)
L'heureuse solitude

w_ Mâtlcàe flt-il, t'as rudement
Changé ton bocal. Eh bien j'en suis
content, ma petite Marcelle. Tu t'es tout
de même décidée à écouter les conseils
de ce bon Geo. C'est pas faute que je
t'aie prêché la vertu. Alors, c'est vrai,
plus rien, plus de coco, plus de vadrouil-
les, plus d'alcool?

Oui, c'est vrai. dit Anita au sup-et se demandant comment elle
allait se tirer de là.

Ça doit être dit Geo. C'est ton-
jnurs toi, et pourtant tu n'es plus la
même. T'as je ne sais quoi de changé.
T'as bonne mine, les joues plus pleines,
le teint plus rose, tu n'as plus les
mêmea yeux ni les mêmes expressions.
Tu ne parles pas beaucoup, mais ta voix
est plus claire. Alors, on dîne ensemble,
ce soir ?

Non dit fermement Anita. Je vous
remercie.

Une immense stupeur se peignit sur
le visage de Geo.

Copyright by (Jaston-Ch. Rlcnard, ÏS55".
Traduction et reproduction Interdites en
tuus pays.

LA CITE DU SOUVENIR

A ÉTÉ INAUGUREE

L'inauguration du premier groupe de
vingt-huit logemente de la Cité du Sou-
venir ondée en commémoration des
morts de la guerre par l'abbé Keller,
vicaire de Sainte-Anne de la Maison-
Blanche, a eu lieu hier, après midi, 106,
rue de la Tombe-Issoire. Ce groupe com-
prendra, à la fin de 1928, cent soixante
logements destinés aux familles nom-
breuses.

A cette inauguration qui était prési-
dée par le cardinal Dubois, archevêque de
Paris, assistaient les représentants du
ministre du Travail et du gouverneurmi-
litaire de Paris, le maréchal Foch,
M. Pierre Godln, ancien président du
conseil municipal, et son successeur,
M. Louis Delsoi, M. Ambroise Rendu, pré-
sident du comité de patronage des habi-
tations à bon marché de la Ville de Paris,
le chanoine Gerlier, -NI. Boulanger, archi-
tecte de la Cité du Souvenir », et de
nombreuses personnalités.

Sur une estrade, ornée de verdure et
de drapeaux, prirent place les personna-
lité, pour entendre diverses allocutions.

M. Keller, ingénieur civil des mines,
fils du député protestataire d'Alsace, et
président du conseil d'administration,
parla le premier. M. Ambroise Rendu
s'associa aux remerciements adressés au
fondateur et aux collaborateurs de l'om-
vre, aux sociétés qui y ont apporté des
capitaux importants, notamment aux
sociétés d'assurances qui sorit entrées
dans la vole des placements sociaux, con-
tribuant ainsi 11 l'amélioration du sort de
la classe ouvrière. M. Louis Dclsol tint à
souligner l'aide efficace des pouvoirs
publics qui, par le jeu de la loi du
5 décembre a permis d'édifier les
magnifiques bâtiments de la « Cité du
Souvenir ». Le cardinal Dubois prononça
également une allocution fort applaudie.

Puis, après une prière pour les morts
de la guerre, au cours de laquelle se
firent entendre des chœurs, soutenus par
la musique des patronages, eut lieu la
bénédiction des enfants habitant la Cité,
que l'on présenta au cardinal Dubois.

LE MATCH DES MACHINES A ÉCRIRE

Une »t«no-d»ctylo infUiie, niu MitcbtU,

gagne le championnat international

I,a grande salle du premier étage de
MagioCity s'était emplie, hier matin, dès
9 heures, du crépitement des machines
à écrire. Là, se déroulaient, au milieu
d'un public passionné, le championnat
de sténo-dactylo de France et le cham-
pionnat international.

Autour d'une longue table, trente
concurrents ont pris place, parmi les-
quels deux hommes seulement. Pour la
première fois, parmi les petites dactylos
parisiennes, se trouvaient une Lon-
donienne, une Berlinoise et une Russe.

Les concurrents ont à subir trois
épreuves celle de sténographie la
confection d'un tableau en trente mi-
nutes enfin la prise de deux lettres
commerciales dictées raison de 200
mots à la minute.

Tout cela se précipite parmi l'éclair
du magnésium, le murmure grandissant
du public, les ordres brefs de M. de
Puymérard, président du Jury, et parmi
l'émotion qm préside aux grandes com-
pétitions.

A noter que des machines aux carac-
tères slaves, anglais et allemands ont été
mises à la disposition des concurrentes
étrangères. Pour ces dernières, et à l'oc-
casion des épreuves Internationales, on
a dicté tout à l'heure, un texte en an-
glais, en allemand et en russe.

Les épreuves de la journée ont finale-
ment donné les résultats suivants

Match Londres-Berlin (haute vitesse)
Miss MUclteU, de Londres, qui frappa
en cinq minutes, cinquante-cinq lignes de
phrases répétées. La Berlinoise Olga Fis-
cher se classe seconde.

Le championnat de France de sténo-
dactylo donna lieu au classement sui-
vant 1. Mme Dupuy, de Paris 2. Mlle
Diaupion, de Bordeaux; 3. Mme Louche-
ron, de Paris 4. Mlle Vivien, du Mans
5. Mlle Raguin, de Nantes.

Enfin, le championnat international fut
remporté par miss Nlitchell, citée plus
haut qui ne fit que confirmer d'ail-
leurs sa supériorité de l'année précédente,
mais en faisant mieux encore la jeune
dactylo anglaise atteignit, en effet, cette
fois, le chiffre Impressionnant de 12.000
frappes en vingt minutes.

Enfin, le championnat de France de
haute vitesse classa première Mlle Ra-
guin, devant Mlle Pompon, de Bordeaux
Mme Dupuy et Mme Loncheron.

Le concours est ouvert
pour les « meilleurs employés

de France »

Le concours des meilleurs employés
de France a commencé hier matin dans
certaines écoles des chambres de
commerce à Paris et en province. Les
diverses sections comprennent les
comptables, les vendeurs et vendeuses,
les étalagistes et les secrétaires sténo-
dactylographes. Le comité d'organisation
est composé de MM. Albert Carré, pré-
sident Navarre, secrétaire général
Georges Maus, président du comité
départemental de Seine et Seine-et-Oise
Planais, des employés de la région pari-
sienne Armand, des syndicats chré-
tiens de la rue Cadet Basset, de
l'ameublement, etc. Les jurys sont
composés de membres des chambres
syndicales patronales et d'employés.

On peut dire que l'essal a réussi puis-
qu'il a réuni trois cents concurrents
et concurrentes des diverses professions.

Nous avons visité une des salles d'exa-
men, rue de l'Arbre-Sec, Il s'agissait de
vendeuses qui rédigeaient conscien-
cieusement une lettre commerciale. Le
canevas comportait une erreur de la
part de la vendeuse, mais l'article
demandé n'étant plus en magasin il
fallait dire comment on s'excuserait et
comment on ferait patienter la cliente.

UHEFÉDÉRAI!0NHATIQtiALEDES AMPQTÉSCOMBATTMTS

Sous le titre de Fédération nationale ces
amputés combattants vient de se former une
association dont le siège est 15, rue Molière,
A Paris, et qui groupe les Invalides amputé;
et désarticulés par suite de faits de guerre

Comment, non? fit-il. Tu refuses?
Tu ne veux plus me tutoyer, moi ton
vieux copain ? C'est pas gentil, ça, Mar-
celle. Je n'ai jamais été vache avec
toi, moi.

Non dit Anita touchée malgré
elle. Mais j'ai changé de mode d'exis-
tence. Je me perdais, corps et âme, à
vivre ainsi. Je vous ai obéi. Je me
suis rangée. Mais pour que le démon
ne me reprenne pas. il faut que. pen-
dant quelque temps encore je ne voie
personne. que j'oublie ce qne je fus.
Aussi faites-moi cette charité de vous en
aller. et de ne pas revenir avant long-
temps.Ca va dit Geo. Comme accueil,
c'est plutôt frais. Enfin. fas. vous
avez peut-être raison. SI vous ne vou-
lez pas repiquer au truc, vaut mieux ne
pas garder des relations avec ceux que
vous avez connus. Enfin. c'est drôle.
ça me fait peine.. Ben, quoi 1. c'est la
vie 1

Il se leva, prit son chapeau, ses gants.
sa canne.Est-ce que tout de même, vous ne
voudriez pns me donner II main ?
demanda-t-U presque humblement.

Anita sourit.
De grand coeur fit-elle.

II prit la main qu'elle lui tendait, la
garda un instant dans les siennes, puis
avec un grand soupir, murmura

Eh bien alors. adieu, Marcelle.
Adieu 1 répondit-elle en ouvrant la

porte.
Il descendit l'escalier sans retourner

la tète.
Anita referma sa porte.

Pauvre garçon soupira-t-elie son-
geuse.

Elle réfléchit une minute, puis mur-
muraIl le fallait.

UN COIFFEUR ITALIEN TUE

DANS LA RUE ALBOUY
UN DE SES COMPATRIOTES

Un drame rapide
s'est déroulé, hier
après-midi, rue

Il était environ
14 h. 40, lorsque, en
face du numéro 30,
un homme qui, de-
puis quelques ins-
tants était posté sur
le trottoir, tira sou-
dain un revolver et
fit feu sur un pas-
sant. Celui-ci vou-
lut fuir, mais tomba
bientôt frappé de
cinq balles. L'une
d'elles, qu'il reçu
en plein front, 1 a-
vait tué net.

Le meurtrier se
laissa arrêter eans
résistance par les
agents qu'on était
allé quérir en toute
hâte. Amené devant
M. Badin, commis-
saire de police de
la Porte-Saint-Mar-
tin, Il déclara se
nommer Humberto
Parlsi, âgé de vingt
ans, de nationalité
italienne, exerçant
1 profession d e
coiffeur et demeu-
rant 20, rue des Vi-
naigriers. Sa vlctl-
mn Dnmenlco de
Luea, également Ita- La victime, Domenlco
lien, trente-huit ans, de Luoa (en haut)
était mécanicien et et son meurtrier
habitait, 9, rue Hou- Humberto Pariai
don.

Paris) déclara qu'il connaissait depuis
assez longtemps de Luca. qu'il avait,
pour la première fois, réncontré à Mar-
seille où tous deux séjournaient. Le
mécanicien avait alors fort insisté auprès
de lui pour l'accompagner à Paris, où
il devait s'occuper d'un commerce
d'oranges.

Parisi -ucepta, mais comprit bien vite
qu'il était la dupe de l'association. Pour
éviter des querelles qui devenaient par
trop fréquentes, Il abandonna, ainsi que
sa femme, je domicile qu'ils occupaient
tous trois, 7, rue Pierre-Chausson, et
vint s'installer, sous le nom de Lorenzo
de Guesto, rue des Vinaigriers.

Mais de Luca, après d'âpres recher-
ches, avait fini par découvrir le nouveau
domicile de son associé. Il s'y présenta.
voici une semaine, et tenta même d'en-
tratner Mme Parisi. C'est alors que le
coiffeur décIda d'en Unir et qu'ayant,
hier après-midi, guetté de Luca, tira sur
lui les cinq balles de son revolver.

L'enquête ouverte par NI. Badin a per-
mis au magistrat de recueillir des ren-
seignements favorables à Humberto Pa-
ris!. employé honnête et travailleur. Au
contraire, hrutal et paresseux, Dominico
de Luca, courtisait depuis longtemps déjh
\fnie Parisi, mère d'une fillette de
deux ans, qui repoussait les avances du
mécanicien, dont le véritable but semble
avoir été de vivre aux dépens du coiffeur.

Et hier, lorsqu'il se trouva en présence
de son compatriote, -NI. Parisi, excédé par
ses agissements, l'abattit.

Manifestation communiste à Irry
Une manifestation communiste s'est

déroulée hier 8près-mid* à Ivry, pour le
dixième anniversaire de la révolution
russe.

Quatre cortèges de manifestants, pré-
cédés de drapeaux rouges et de musique,
ont débouché à 14 h. 30 sur la place de
la Mairie. La façade de la mairie était
ornée d'une grande étoile rouge. Dans le
hall d'entrée, décoré comme une chapelle
ardente, un buste de Lenine avait été
placé, encadré de deux gardes rouges.

Aucun incident n'a été signalé.
Le service d'ordre aux alentours de la

mairie avait été réduit au minimum. Plu-
sieurs orateurs se sont succédé aux fenê-
tres de l'hôtel de ville pour haranguer
les manifestants dont on évalue la nom-
bre à environ 4.500.

POUR RELEVER UNE STATUE
DE JEANNE D'ARC

ABATTUE PAR LES ALLEMANDS

Avant la guerre, une statue en bronze
de Jeanne d'Arc s'élevait sur la place
publique de Beaurevoir, un bourg de
l'arrondissement de Saint-Quentin. Elle
rappelait que l'héroïne nationale avaitété prisonnière en ce pays, avant que
d'être trastérée à Rouen.

Comme tant d'autres effigies de nos
gloires, les Allemands abattirent la sta-
tue de la Vierge de la Patrie. Aujour-
d'hui, la municipalité de Beaurevoir vou-
drait la restaurer, plus belle, digne de

celle qu'elle veut glorilier, et elle adresse
un pressant appel à tous les Français.
Les souscriptions sont reçues à la mairie
de Beaurevoir (Aisne).

Mort de la doctoresse Déjerine
On annonce la mort, hier, à Paris, de

Mme Déjerine, née Klumpke, docteur en
médecine, ancienne Interne des hôpi-taux de Paris, ancienne présidente de
la Société de neurologie, membre de la
Société de biologie, officier de la Légion
d'honneur.

Elle était la veuve du docteur Déje-
r rine, professeur à la clinique des mala-dies nerveuses, et la .belle-mère du doc-
teur Saurel, chirurgien des hôpitaux.

Une première da cinéma catholique

t.c comité catholique du cinéma donnera,
jeudi prochain, 14 h. aU, une matinée au
gala pour la présentation, à Paris, du film

réalisé en Italie la Vie de saint François
d'Assise.

Le P. Lhande, qirt inaugura en Europe
les sermons par T. S. F., fera une causerie
sur ce sujet LEglise devant. le micro
et sur l'écran ».

un poème d'Emue mpert la Mère de saintFrançois, sera dit par Romuald Joubé, quel'on verra ensuite daus le film.
Enfin, le cadre de cette matinée (pour

laquelle des cartes peuvent être demandéespar lettre, avec timbres pour l'envoi 3 M. Inchanoine Reymond, 278, boulevard Raspall
(XIV"). sera la nouvelle salle Pleyel, toutrécemment inaugurée, faubourg Saint-Honoré.

Quelques jours plus tard, la jeune
femme, vers six heures du soi:, se repo-
sait, étendue sur son uivsin, quand une
bruyante sonnerie retentit, très prolon-
gée. Puis ce fut, dans l'antichambre,
une conversation qui. oientôt, tourna
sans doute il l'aigre. Puis lu porte de
l'atelier s'ouvrit, et six personnes entrè-
rent, en criant et en gesticulant.

Non, mais, des fois, la bonniche,
disait une grande femme outrageuse-
ment maqulilée, faut pas la faire aux
chichis avec Camille et ses copains.
A la gare

Elle se tourna vers Anita, qui s'était
levée, stupéfaite par cette Invasion.

Eh ben ma crotte, vrai, elle en
a de bonnes, ta chambrière. M'empêcher
de te voir. Elle peut toujours y venir.
tu sais 1

Et comme Anita demeurait immobile,
elle ajouta aigrement

Dis donc, tu pourrais toujours lui
secouer les puces à ta donzelle et me
dire bonjour ou bonsoir.Mais que me voulez-vous?demanda
Anita, froide comme un marbre.

Tiens on vient prendre l'apéro
avec toi.Je n'ai rien h vous offrir l dit
sèchement la jeune fille.

T'en fais pns Y a un bar en face.
On va faire monter des consommes. St
la grande femme en retirant son cha-
peau pour faire bouffer ses cheveux
d'un blond de paille.

Inutile dit fermement Anltn. Je
ne reçois plus personne chez mol, je ne
bois pas d'apéritifs et je vous prie de
vous retirer snns scandale. Sinon.

T'enverrais peut-être chercher la
ftlquaille pour nous mettre dehors? tit
un petit homme chafouin, sec et maigre,
qui exerçait les professions de book-
maker, de courtier en vins ou en stnpé-

LA MESSE DU SAINT-ESPRIT
HIER A NOTRE-DAME

Une vieille tradition qui ressuscite
Depuis un quart de siècle, il n'y avait

plus de messes de rentrée dites « messes
du Saint-Esprit ». On se rappelle surtout
le charme pittoresque de la plus célèbre
d'entre elles, où s'invoquait la justice
divine la Messe rouge, supprimée en

l'attrait rétrospectif du défilé. l'in-
térêt un peu sévère des discours, ce
coin du vieux Paris animé par des figu-
rants qui étaient les premiers rôles.

Tout ee reste imposant du passé judi-
ciaire a tenté de ressusciter, hier, par la
messe célébrée 11 heures a Notre-
Dame. Mais, en reprenant cette pensée,
le cardinal Dubois a voulu l'étendre à
tous les grands corps de l'Etat réunis
au début de leurs travaux. Aussi, à côté
des magistrat, vit-on les représentants
du pays, de la cité, de la science, de l'en-
seignement et de toutes les activités qui
s'emploient la matérielle et
morale du pays.

Dans la grande nef et les bas-cotes,
l'assistance était compacte, attirée, peut-
être non seulement par un pieux devoir.
mais par le désir do revoir une céré-
monie aux pompes surannées dont on
avait perdu le souvenir.

Mais elle dut être déçue, car, part
les professeurs de l'Institut catholique.
en robe de soie chatoyante et à l'épitoRo
de couleur, les autres personnalités res-
taient cachées sous l'anonyme pardessus,
noir ouvris.

La cérémonie était présidée par l'ar-
chevêque de Paris en cappa mar/na,
qu'entouraient NN. SS. Baudrillart, Cré-
pin et ChaptsI, entourés eux-mêmes du
chapitre de Notre-Dame.

Aux premiers rangs, dans le transept,
on voyait MM. François Saint-Maur et
Las-Cases, sénateurs Strowsky. de
l'Institut Grousseau, Duval-Arnould,
Join-Lambert, Lefas, Silberman, Chas-
sai'R-nc-Goyon, Missoffe, Desiardins. Louis
Dubois Evaln, Ch. Bertrand, F. Poncet,
Marcille, députés Delsol, Denals, Bu-
oallle, Le Provost de Launay, Fontenay,
conseillers municipaux les bâtonniers
Albert Salle, Chenu et Fourcade; Passe-
rieu, président de chambre l'avocat
gênerai de médecine; de nombreux
conseillers de la cour des comptes et
du conseil d'Etat les représentants de
la ohambrp drs notoires, les professeurs
des grandes facultés et ceux de l'Ins-
titut oatholique.

Le grand orgue exécuta Loué soit le
Dieu tout-puissant, de Bach, tandis que
la maitriae ohanta!* le Vent Creator, le
Sub tuum et }tr Pmniiie, salvam fac
rem publicnm.

Puis le cardinal Dubois se leva et,
tourné vers les tidèles, dit sa joie de
voir rassemblés toute l'élite, mais aussi

le bon peuple de Paris ».
Il termina en demandant l'union des

esprits et des cteurs dans la charité »
afin d'obtenir la paix dans toute l'ac-
ception du mot ».

Après la bénédiction, le cardinal
Dubois reçut à la sacristie les hommages
des personnalités présentes.

UN NOUVEAUBATEAUDE SAUVETAGE

DES HOSPITALIER^SAUVETtURSBRETONS

La Société des « Hospitaliers sauve-
teurs Bretons », reconnue e d'uUÜté
publique, est en train de poursuivre une
série d'efforts dignes de retenir l'atten-
tion. A peine avait-elle achevé les tra-
vaux d'une station en pleine falaise, à
Saint-Cast. pour le grand ?auvetage. sur
la Côte ,d'Emeraude, qu'elle inaugurait
au Havre, le 9 octobre, une station
modèle, dans l'avant-port, sur- un ter-
rain offert pas la municipalité.

Par sa situation, sa construction et
l'aménagement du matériel, cette station
a aussi fait l'admiration des connaisseurs.
Elle est d'ailleurs aux mains d'un comité
de section composé de marins d'une
valeur exceptionnelle. Le grand canot
«

JuIes-et-Julie-Siegfried » court aisé-
ment ses dix nœuds en cas de besoin;
le moteur (00-80 CV), se double d'une
puissante et solide voilure. Ce bateau
peut porter soixante-dix personnes.

Or, à peine cas progrès ont-ils été réa-
lisés, que cette même société nous
annonce l'agrandissement de sa station
de Portsall, près de Brest, et le rempla-
cement du glorieux vétéran voiles et
Il rames, le « Docteur-Baisnée », qui
accomplit quatre sauvetages dans une
même sortie, par un grand canot à
moteur^ frère de ceux d.i fiavre et de
Saint-Cast. Ce nouveau bateau de la see-
tion de Brest port* le nom de

Charles-eUMarie-Chevillotte», unis-
sant ainsi les noms d'un bienfaiteur de
l'œuvre et de sa généreuse veuve.

Le public peut obtenir tous renseigne-
ments au siège sociai, 7, rue de l'Hor-
loge, à Rennes.

LA TOURAINE A PARIS

La gracieuse reine aeiii Tonrune a rani
M"' Marie-Thérèse Mariiîonneau, entourée
de ses pages, la mignonne Mauricette
Bureau et le petit Roland Martdoanean,
a été couronnée hier après-midi au cours

d'une matinée dansante

liants, et qui passait pour avoir, dans
l'art difficile du vol à la tire, une main
fort légère et d'autant plus redoutable.

Non, mais des fols glaptt une
femme, c'est-11 des façons de recevoir
ses copains ?. En v'ià une poule

A la gare, vous autres commanda
Camille. Laissez-moi m'expliquer avec
elle.

Tous se turent, et le visage tendu de
curiosité, prêtèrent l'oreille pour mieux
entendre les « explications > d' Anita et
de la grande Camille.

Alors, commença celle-cl d'un air
agressif, ra ne te dit plus rien de volr
les amis T'étais pas si flère autrefois.
dis donc, la gvssé, qusnd tu faisais la
tournée des boîtes de nuit pour refiler
d3 la « neige aux types qui voulaient
se payer des illusions.

Une rongeur de colère et de honte
monta au visage d'Anita-

Oh t'as beau piquer un soleil 1

fU la belle avec un ricanement. Et t'as
beau avoir l'air de m'en jeter plein la
figure à me regarder comme en Fais
paa ta Jeanne (]*Arc, va, on sait ce que
tu vaux et ce que t'as fait. Et faudrait
pas avoir l'air de nous mépriser. On est
ce qu'on est, mais on vaut autant que
toi, t'entends, saleté

Taisen-vous dit Anita. Et sortez
tous de chez moi.

Un éclat de rire accueillit son ordre.
Combien que t'es pour nous mettre

dehors ? lit un jeune homme aux yeux
sournois qui. Jusque-là, n'avait pas dit
un mot.

Non 1 mais, écoutez-moi ça voci-
féra la grosse fille que avait fait
tatre. Nous mépriser comme ça, nous
flanquer dehors. Kh beià la Marcelle,
tache moyen de ne pas m rencontrer,
après minuit, su' il boul'varj de Clichy.
J'te crêperais salement les tiffes, mol,

Propos de bonne bumeur

MME SCHPIM ET SON SAC
Mme Schpim est bien gentilIe, mais à

elle le pompon pour l'étourderie.
Regardez-la.. Non, non, pas tout de

suite: elle est en train de s'habiller.
Soyez discret. Attendez qu'elle ait fini.
Un peu de patience, cinq petites minutes
au plus.

Peut-être dix, peut-être vingt. Parce
que, n'est-ce pas, avec son étourderie
habituelle, cette charmante Mme Schpim
est très capable d'avoir mis un bas rose
et un bas noir. et puis, quand elle a
réparé ce détail, de s'apercevoir qu'elle a
enfilé sa combinaison par-dessus sa robe.

Trois quarts d'heure sont passés.
Enfin, la voici, complètement habillée,
prête à sortir. Vous pouvez la regarder».
N'est-ce pas qu'elle est délicieuse?. Au
surplus, écoutez-la:

Mon sac?. Où ai-je bien pu four-
rer mon sac?. Je suis absolument cer-
taine de l'avoir posé, hier, en rentrant, sur
le. sur la. Au fait, sur quoi suis-je donc
certaine de l'avoir posé?. Sais pas. Que
ce sac est donc contrariant!

Enfin, le sac' est découvert, au fond du
tube à parapluies de l'antichambre où
Mme Schpim l'avait enfoui, croyant y
mettre son parapluie qu'elle retrouve, lui,
sur la cheminée du salon, où elle l'avait
laissé, croyant que c'était son sac

Peut-on être plus adorable?
Voyons, dans ce sac, y a-t-il bien

tout ce dont j'ai besoin?. Mon rouge,
ma poudre, mes clés, des cigarettes, mon
porte-cartes, mon mouchoir. Bon. Ah 1

Et de l'argent?. Heureusement, j'y
pense. Et mon mari me traite d'étour-
die 1. Prenons de l'argent. Quand on va
dans les magasins, il en -faut

Elle va à sa cassette particulière, y pré-
lève une pincée de billets de banque
qu'elle ne prend pas la peine de compter
et qu'elle enfouit dans le fameux sac.

Suivez-la des yeux. (Est-elle assez gra-
cieuse, hein?) Elle saute dans un taxi et
se tait conduire au « Paradis Ebourif-
fant

Là, malheureusement,nous la perdons
de vue. Pensez donc, avec cette foule!

Une' bonne heure s'écoule. Qu'il fait
chaud dans ce magasin! Il y a encore
plus de monde que tout à l'heure. Ce
n'est pas étonnant: ils ont de ces occa-
sions Voyez-moi cette robe deux-
pièces, avec volants en forme et col à
godets. pour 695, a telle que n. c'est
donné. Et ce manteau en rat mort-né à.

Tiens. Que se passe-t-il?. Cette dame
qui s'agite en poussant des cris. Mais
c'est Mme Schpim! Que lui est-il
arrivé?. Tâchons d'approcher en fen-
dant la foule. Pardon, madame. Excu-
sez-moi, mademoiselle. Là, nous y voici.
Qu'y a-t-il?

Mon sac! On m'a pris mon sac!
Je l'avais posé sur le. sur la. Enfin,
je ne sais pas. Et on me l'a pris 1. Oh
que c'est désolantI

Un inspecteur emmène Mme Schpim
dans son bureau.

Veuillez vous asseoir, madame, et
me donner, pour faciliter les recherches,
le signalement exact de votre sac et la
liste complète des objets qu'il contenait.

Un sac en crocodile vert. Dedans,
il y avait mon rouge, ma poudre, mes
clés, des cigarettes, mon porte-cartes,
mon mouchoir et de l'argent.

Quelle somme?
Quelle somme?. Ah voilà! Ça,

je ne sais pas. Des billets et un peu de

Cest bien vague.J'ai pris des billets, avant de partir
de chez moi, sans les compter, vous
comprenez.

Enfin, nous verrons.
Ohl je suis désolée!
Moi aussi, madame. Car, dans

cette foule. Enfin, si par bonheur on
retrouve votre sac, nous vous écrirons.

Merci, monsieur. Mais, vrai, qu'il
y a donc des gens malhonnêtes

Un coin désert du magasin (du côté
des meubles de cuisine en bois blanc).

Allez, Julie, dépêche. T'as tous les
porte-monnaie qu'on a barbotes?. Bon.
Vide-les tous dans ce sac-là, que j'ai fau-
ché à une bonne femme, aux gants. Il est
chouette. Il est en croco. et en vrai de
vrai, tu saisi. Allex, entasse tous les
billets dedans. Ben, y en al. Bonne
journée 11. Ferme le sac. Acre!
Prends garde. Y a un inspecteur qui

tu sais. Aussi vrai qu'on m'appelle
Mlml la Rogne.

Encore une fois, je vous prie de
sortir tous Je suis ici chez moi dit
Anita, blême de dégoût.

Tu es chez toi. c'est sûr, dit
Camille en reprenant son chapeau. Et
tu nous en fiches à la porte de ton chez
toi. Eh ben! c'est bon, la gosse. On va
mettre les bouts de bois. Seulement,
retiens bien ce que je te dis tu laisse-
ras plus d'une plume a ce petit jeu-là.

T'es libre de t'en aller, Camilie 1

6t le petit homme chafouin. Mais, nous
autres, faut qu'elle nous serve à boire,
ou sans ça on bouzllle tout ici. Ah 1

tu n' veux pas d' « eseandale la
môme?. Eh bien t'inquiète pas, on va
te mener un jazz pas banal.

Voulez-vous que je me mette au
piano ? fit une grosse voix bonasse.

Tous se retournùrent et demeurèrent
stupides devant un haut et large sous-
brigadier de gardiens de la paix,
qu'accompagnaient deux agents en uni-
forme.

Les bourres, maintenant, dit
Camille. C'est complet I

Bourres ou pas bourres, dit placi-
dement le brigadier, vons allez décam-
per en vitesse, et sans pétard, hein ?
Sans ça, y a encore quelques places de
libres. au violon, et un bon carrosse,
demain, pour le dépôt. Avis aux ama-
teurs.C'est bon, mon brigadier. On s'en
va, mon brigadier, IH le petit homme
chafouin. Je vas vous expliquer. C'était
une bingue. atloi qu'on faisait, à c'te
jeune personne qu'est une de nos
amies. Quèque ebosie dana le genre de
ce que les gensses de la haute appellent
une surprise-partie.

Ça va 1 fit le brigadier avec sa

nous vise. Jette le s»c par terre. Sau-
vons-nous.

Le lendemain, Mme Schpim (regar-
dez-la elle a les yeux tout gonflés d'avoir
pleuré la perte de son sac; et ça lui va
à ravir), Mme Schpim reçut une lettre
du Paradis Ebouriffant » lui deman-
dant de passer reprendre son sac.
retrouvé

Elle bondit de joie. (Peut-on être plus
espièglement ravissante?)

Voici votre sac, madame. Il contient
bien tous les objets que vous avez énu-

mérés. C'est bien celui-ci, n'est-ce pas?
Oui, oui, je le reconnais–
Les voleuses on les a vues se

sauver et disparaître n'ont pas eu le
temps d'en dérober le contenu, heureuse-
ment". Vous avez de la chance!. Il
renfermait une bonne somme: près de
huit mille francs 1

Un peu interloquée, Mme Schpim
garde un instant le silence. puis se res-
saisit et, encore un peu émue, bredouille:

En effet, je. je n'avais pas compté,
mais ce doit être. à peu près cela..
Merci, monsieur. Oh! que je suis heu-
reuse 1. Tenez, voici cent francs pour la
personne qui a retrouvé mon sac. Au
revoir, monsieur.

Elle s'en va, gracieuse et légère. Ses
joues sont en feu, son regard brille.

Huit mille francs! Je n'avais que
cinq ou six cents francs dans ma cas-
sette. et je n'avais pas tout pris! Ces
voleuses, tout de même Mais" par quel
miracle ces huit mille. Bah! Je serais
bien bête de chercher à comprendre. Et
je n'en dirai ri2n à mon mari: il me trai-
terait encore d'étourdie 1

Elle sourit de toutes ses quenottes,
ineffablement.

Non, mais regardez-la. Est-elle assez
délicieuse ?.

Whip.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Association des engagés volontaires ai-
saciens-lorrains.

Semaine d'organisation commerciale 10 h.,
u h. et h., Mag-ic-cny.

Salons du Foyer, 9 à 18 b., Parc des Expo-
sitions, porte de versatiles Nautique, de
la T. S. F., d'Automne, Grand Palais.

Expositions: Cercle japonais, 15 h., 7, rue
du Débarcadère. OEuvres de Le SWaner,

rue de Sèze.
Retraite des conscrits, 20 h. 30, î6, rue des

Saints-Pères.
Consultations juridiques gratuites, b. à

18 h. 30, mairie du III».
Cours et conférences Ecole des mutes

Etudes sociales, le, rue de la Sorbonne.
Institut d'urbanisme de l'Université de
Paris, 18 n,, Faculté de droit, musée de
Cluny, 10 h. 30. Institut catholique,
15 h. 30, 16 h. 15, 17 h. 15 17 h. 30, ~l, ruede Vaugirard. Ligue de l'Evangile,
20 h. 45, 22, rue Saint-Roch. Club du
Faubourg « Pour et contre le tr.inssaha-
rien », 20 h. 30, 39, avenue de Wagram.
Collège libre des sciences sociales, 16 h. 30
et 17 h. 30, 28, rue Serpente. M. Lebrun

La inétûode Coraê h. 45, rue de
Lancry. Docteur Légrain « La person-nalité humaine Il. 4r>, 27, rue du Som-
me rapd.

Réunions d'anciens combattants Cornue
directeur, Vieux militaires, S. T. C. R. P.,
20 h. 30, boulevard de Strasbourg.

Réunions Artisanat rrançais, 14 h., Sociétés
savantes. Mutualité maternelle de Paris
15 h., Musée social. ornce international
d'hygiène, 105, boulevard Salnt-oermain.

Courses à Saint-Cloud, à 13 h. 30.
T. S. F. Radio-concerts des principale»

stations de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des Amateurs.).

Jeudi prochain 10 novembre, veille de
la fête de l'Armistice, se donnera à
l'Opéra le gala annuel de l'Association
des croix de guerre, sous le haut patro-
nage du Président de la République.
L'O p é r a, la Comédie Française et
'l'Opéra-Comique prêteront leur concours
à cette soirée, dont le bénétice Ira a la
caisse de secours de l'Association des
croix de guerre.

La Société des cuisiniers de Paris
participera à l'Exposition universelle
d'art culinaire et d'alimentation qui aura
lieu à Londres du 15 au 24 novembre.
La délégation sera conduite par M. Fran-
cis Carton, président de notre grande
association culinaire.

En voyage, l'estomao le plus robuste
peut-être sujet à de mauvaises diges-
tions. Trois à cinq Comprimés Vichy-
Etat dans un verre d'eau rétablissent
son bon fonctionnement.

Madame, dans l'intérêt de votre fa-
mille adoptez VOVO CACAO comme
petit déjeuner, c'est le meilleur, le plus
économique et le plus tortillant des
aliments.

narquoise bonhomie. C'est nous, la sur
prise, et la partie, elle est finie. puis-
que mademoiselle veut plus de vous
chez elle. Elle est bien libre. Et j* com-
prends ça. Maintenant, assez causé. En
route 1 Et. en douce, hein ? Je vous
assure que c'est très mauvais de descen-
dre les « escaïers sur le derrière.
Dites. mademoiselle, est-ce que vous
allez porter plainte ? Violation de domi-
elle et menaces. ça peut aller loin, pour
ce gibier-là ?

Non i dtt Anita. Je vous remer-
cie, monsieur le brigadier, du service
que vous m'avez rendu.

On a été requis. On ne pouvait
pas faire moins. Ilien le bonsoir, made-
moiselle.

Bonsoir, ma petite Marcelle, et
sans rancune, dit Camille dont les yeux
luisaient, pleins d'un feu trouble. N'aie
pas peur, ma gosse, oc se retrouvera.

Toute la bande, à grand bruit, des-
cendait l'escalier. Quand elle eut dis-
para, Anita se lalssa tomber sur son
divan et, à bout de nerfs, se mit à san-
gluter.

Mntilda, derrière les visiteurs inatten-
dus, avait refermé la porte.

Elle revint près de sa maîtresse, la
regarda d'un air apitoyé.

Faut pas vous chavirer comme ça,
madame, dit-elle. C'est pas parce que
c'est des jaloux et des méchants, tous
cea gens-là, qu'il faut vous retourner
les sangs. C'est sur que jamais vous
n'avez dû frayer avec de la crapule
comne celle-là.

Non, Mntikla 1 «it faiblement
Anita. Je te remercie de ta confiance enmol. Plus tard, peut-étre, je te dirai.

Vous qui êtes si juste, et si douce,
et si bonne. Ah non!, c'est sir que

vous n'êtes pas ce qu'ils ont dit que

POUR LA FORMATION
DU PARTI UNIONISTE

Un appd ardenuis 1 M. FruUin-BoaHoa
M, Marcel Braibant, maire d'Herpy-

l'Arlésienne (Ardennes), conseiller géné-
ral des Ardennes, adresse à M. Franklin-
Bouillon l'appel suivant

Vous avez décidé do constituer le parti
radical unioniste. Il s'agit moins do créer
que d'organiser le grend parti qul existe
depuis plusieurs années dans les aspira-
tions de nombreux républicains, et dont
l'idéal a Inspiré des actes courageux comme
celui que vous avez accompli.

Je viens vous demander de consacrer une
de vos premières réunions il notre dépar-
tement.

Dans les Ardennes. vous trouverez ces
républicains qui comprennent que la poli-
tique doit être prndente dans les relations
Internationales, généreuse au point de vue
social, et respectueuse au point de vue
laïque.

Les dures nécessités des temps présents,
et les conseits ¡l'Ardennais clairvoyants,
nous ont incité à suivre cette voie où voua
engagez la France entière il l'organisation
d'un parti.

Mate vos efforts seraient sans .lendemain
si la politique a laquelle vous nous invitez
n'était point rormuiée dr.n» un programme
précis et détaillé.

1I plalrait aux républicains ordonnais
d'être associés- à l'élaboration de ce pro-
gramme, et de vous dire sur le sol même
de notre cher département, leur pensée,
leurs aspirations et leur r-nflance en votre
personne.

Si vous voulez bien répondre à notre lnvl-
talion, les radicaux unionistes ardennais
vous feront la plus cordiale et la pins
respectueuse bienvenue.

LA PREMIÈRE CONFÉRENCE

AURA LIEU A TOULON

Toulon. 6 novembre ((Hp. Bava*.)
La fédération républicaine socialiste

(lu Var a tenu une assemblée générale.
Elle a adressé un ordre du jour de cha-
leureuses félicitations à M. Franklin-
Bouillon 'et l'a élu président d'honneur.

M. Franklin-Bouillon a fait savoir
qu'il va entreprendre avec ses amis une
campagne de conférences et qu'il com.
mencera en décembre prochain par Tou-
lon.

Renouvellement du conseil supérieur
de l'instruction pnbliqne

Nfereredi prochain 9 novembre, il sera
procédé iL des élections générales pour le
renouvellement quadriennal des quarante
membres élus du conseil supérieur de
l'instruction publique.

Les trois ordres de l'enseignement
public vont donc avoir à désigner leurs
représentantsrespectifsà la haute assem-
blée.

MM. Beaulavon, Brlzard, Busson. Com-
missaire, Ranoès, Suran, conseillers sor-
tants, se représentent aux suffrages des
agrégés de philosophie, de sciences,
d'histoire, de langues vivantes et de
gramtnaire MM. Boivin et Feclel, profes-
seurs de lycée, sollicitent la représenta-
tion des agrégés des lettres, M. Bernés,
délégué sortant, étant admis 11. la retraito.

Pour les collèges, NI. Claviers, conseil-
ler sortant, pose de nouveau sa candida-
ture (ordre des lettres); M. Raby (ordre
des sciences), ne se représentant paa, sa
succession est briguée par cinq profes-
seurs de collège.

En ce qui concerne l'enseignementpri-
maire, dont plusieurs délégués viennent
d'être admis il.la retraite, l'« Entente pri-
maire (décidé de présenter les candi-
dats suivants

Pour les écoles normales M. Gay,
conseiller sortant pour les écoles pri-
maires supérieures Mme Lévesque et
M. Bontoux pour les inspecteurs pri-
maires M. Aiquet pour les instituteurs
et institutrices M. Lcvasseur et Mma
Pichorel.

Dans les programmes de ces oandidats,
relevons notamment la suppression da
1'« amalgame » et la défense de l'en se!.
gnement secondaire l'égalité des enfants
devant l'instruction, le droit syndical.
l'éducation pacifiste, la défense de l'école
laïque, etc.

Le match Capablanca-Alekhina

La vingt-cinquième partie du match pour
le championnat du monde des échecs a été
ajournée après le quarantième coup dans une
position meilleure pour Capablanca.

NOS GRANDES HOUILLERES
EN SEPTEMBRE 1927

La production de nos houillères a atteiM
pour le mois de septembre tonnes
pour vingt-cinq Jours ouvrables au lieu
travail.

La production Journalier» moyenne i'étt-
but aux environs immédiats de la produc-
tion du mois précédent. Elle se ehlnYe par

tonnes, contre en août et
en janvier

Dans ce total, las mines situées dans le»
anciennes rrontières Ilgureiu pour 152.048
tonnes en progrès de 15.901 tonnes sur la
situation d'avant guerre.

Quant au contingent des houillère» lor-
raines il s'établit a 16.866 tonnes.

La production de coke métallurgique dans
les cokertes des houillères a atteint 332.2-i-i
tonnes, en excédent de 90.000 tonnes sur J913.

DIJON, DIJON, DIJON
Si vous voulez consommer un excellent

apéritif, demande» un cassis-Byrrh, u0
cassis-Suie, un cassis-vermouth, un cassls-
vin blanc. un cassls-Vtttel et exigez qu't1
vous .soit servf une crème C<uêU dg Dljon,
ta vrate liqueur de fruit.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d*Enfbien, PvU-lt*

Mmtn \PROVENCE 15-21, 1S-22. li-S. 15-2f. 15-2*
tBfcteaiiriK'1NTER.PROVESCE

ABONNEMENTS 3 Mb t Mb 1 u
Paris. Seine et S*me-et-Oii« 21 a »
Franco et colonies. 22 43 K»
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Le Tmfl B al xttxlltmert tpttiatU au MO tnrsMs
AoUnlir, Bolivie, Chine. Danemark.DuiBif. Etut-Usia,
Grande-Bretagne,Guyane Néerlandaise, HonJuraa, Initt

Britanniques.InaVs NérrUndaiM, Irlande, lilande, Italéa-
Japon, Nicaragua, Non. Nouvelle-Zélande, Iles Phl
lipomes, Pérou. Palestine. République Doroinicaioe.RW

Peaia, Suas». Suéde, Sam.

vous étiez 1 répéta la jeune Corse avec
indignation.

Merci répéta Anita. Mais com-
ment ces agents sont-ils arrivés si à
point nommé ?

Je suis allée les chercher 1 dit
Matilda. Quand j'al vu comment ça tour-
nuit, j'al filé par l'escalier de service.
Croirez-vous qu'ils avaient enfermé
Mme Bourrasse dans sa loge ? J'ai pris
un taxi, j'ai dit au chauffeur de me
conduire au poste de police. J'al
ramené le brigadier et les deux agents.
dare dare. Et voilà.

Merci Matilda i dit Anlta en ten-
dant la main il la brave fille.

Une dizaine de jours après cette
mésaventure, on frappa, un matin, à la
porte d'Anita. Et tout de suite, Matilda
apparut.

Madame 1 dlt-elle, c'est un commis-
saire de police.

Qu'il entre dit Anita, surprise.
Elle était en train de peindre, pour

un modèle de toile imprimée, une ma-
quette de fleurs stylisées.

Le commissairede police entra. salua
la jeune fille, déclina sa qualité, mon-
tra son écharpe. Son secrétaire et deux
agents l'accompagnaient.

Vous avez été dénoncée, made-
moiselle, dit le commissaire, çpmma
vous livrant au trafic des stupéfiants.

Moi ? s'exclama Anita. Mais c'est
de la folie, monsieur.

J'ai reçu l'ordre de perquisitionner
chez vous, de vous interroger. Voici
mon mandat. Je suis obligé de faire
force la loi. mademoiselle.

faites, monsieurrépondit la
jeune fille avec dignité.

suivre.) Gaston-di. Ricbab».



LA REPONSE DU REICH

AU MÉMORANDUM

PARKER GILBERT

ET LA PRESSE ALLEMANDE

pans les journaux nationalistes, c'est
une charge à fond contre le plan

Dawes et ses signataires
Ucrlin. 6 novembre {dép. Petit Parisien.)

La publication, co matin, du mémoran-
idum de l'agent des réparations et la
réponse faite par In gouvernement de
S'Empire sont commentées en termes me-
surés par la majorité des Journaux. Mais
«x'tle réservc même dissimule mal l'im-
pi-cesion profonde et très peu favorable
produite par cette intervention étrangère
<lans les dispositions budgétaires du
Jtcich et dans les méthodes linancières
ries Etats, des communes et des entrepri-
ses privées.

Les journaux rle gauche, tout en recon-
Kiitesant que M. Parker Gilbert peut
avoir raison sur plusieurs points, écri-
vent qu'il n'a pas tenu suffisamment
compte des difficultés intérieures de
l'Allemagne.

Le Welt am Montag est le seul à rue-
gretter sans ironie que Ni. Parker Gilbert
ne puisse- devenir ministre des Finances
(du Reich.

La presse de droite s'empare, bien
entendu, de l'incident et en tire aussitôt

:Un prétexte d'agitations démagogiques,
en s'efforçant de prouver à ses lecteurs
que M. Parker Gilbert est une sorte de
Kiirnisaire établi en Allemagne pour con-
trôler ce pays et le pressurer au profit
de l'étranger.

Le Lokai Anzelger par exemple écrit
<> L'agent des réparations se livre à

'une violente critique. Cette critique coïn-
cide avec celles qui ont été élevées déjà
depuis long-temps en Allemagne méme,
mais sur certains points, il va véritable-
aiient trop loin. 11 méconnaît les nécessi-de l'Elat, ainsi que les limites où
commencent les droits d'un pays à
l'existence. En tant que représentant des
puissances créancières, M. Parker Cil-

Il son immixtion dans les affaires def'AHemafïne
remonte ceux qui ont signé

te plan Dawes en août à ceux qui
t'ont déclaré exécutable et qui encore
jen ce moment sont oppnsés à sa révision.
On a surestimé la possibilité de paiement
de l'Allemagne et par le maintien du
Jiian Dawes, on entrave la reconstruction
du pays. Sous le régime du plan Dawes
le monde ne pourra pas revenir à la
tranquillité et a la paix. »

Dans la Gazelle de Voss, lîeorg
Kcrnharclt cherche à expliquer que
même si l'Allemagne n'avait pas des
«lottes do réparations, le fait qu'elle a
beaucoup emprun: à l'étranger suffirait
seul à légitimer un tel examen de ses
méthodes financières par un représen-
ftant du plus important créancier. Puis-
que l'Allemagne veut à toute force cm-
iprunter à l'étranger, il faut qu'elle
iaocepte les inconvénients inhérents à
ises méthodes.

M. Georg Bernhardt prévient déjà
l'opinion contre tes nationalistes, qui
parlent ici de patriotisme et d'honneur
natianal, alors qu'il ne s'agit que do
problèmes financiers techniques. « En
tous les cas, dit-il. le ouvernement alle-
mand aurait dû faire tout le possible
¡pour éviter qu'un tel document fût ré-
digé, car sa lecture peut faire naître à
l'étranger des soupçons sur la valeur
des méthodes financières de l'Etat et
»les emprunteurs allemands. »

Le rédacteur en chef de la feuille
tlémocrato est d'avis que si l'on veut
,xiger de l'Allemagne des annuités de
«leiix milliards et demi de marks, il
faut la laisser agir·en grand industriel.
Les méthodes de petit commerçant
qu'on semble vouloir lui imposer en lui
recommandant impérativement de se
"montrer économe ne la mettront pas en
;étai de payer alors plus d'un milliard
klo marks par an.

!L'accord s'est fait à Genève
fcur l'abolition des entraves

au commerce international
IDenève, 6 novembre (dép. Petit Parisiens.)

Le projet de convention pour l'aboli-
!tion des restrictions & t'importation et à
l'exportation sera probablement signé
mardi. Cette convention restera d'ail-
leurs ouverte la signature des Etats
Jusqu'au 7 février prochain, de façon à
(permettre au divers gouvernements de
faire connaître les mesures effectives
qu'ils désirent maintenir à titre provi-
soire. Leurs observations seront ensuite
:examinées entre le 15 juin et le 15 juil-
Jet 192S, par une nouvelle conférence des
tpays signataires qui décidera s'il y alieu de les admettre ou pas. Les dispo-
eitinns de la convention sont en effet
très rigoureuses six mois après son
entrée en vigueur, toutes les prohibi-
'tiens et restrictions devront être abolies,
sauf dérogations strictement limitées.

La grande difficulté fut de concilier
tees règles très strictes avec les réserves
faites par les différents Etats. Mais
grâce surtout à l'éloquence énergique et
persuasive du représentant de la France,
RI. Serruys, une bonne partie des délé-
gations fit à la cause commune le sacri-
<ficc des exemptions qu'elle avait d'abord
(sollicitées.

Lo gouvernement français n'a main.
tenu que deux de ses réserves primitives
;visant, l'une, l'exportation des ferrailles,
jet l'autre, visant provisoirement l'impor-
tation de la houille.

La nouvelle convention internationale
(qui sera signée mardi par les représen-
tantes de plus de trente Etats constitue
¡une condamnation pratique du protec-
tionnisme outrancier qui sévit depuis la
ifln de la guerre et qui, de l'avis de tous
Ses experts réunis à Genève, entrave
gravement le relèvement de l'Europe.

LE PROCES llANOILESCO

S'OUVRIRA JEUDI

Joui les citf» de l'opposition sont cités coma*
témoins par la défaite

[Bucarest, G novembre (dép. Petit Paris.)
Le procès Manoïlesco commencera

[jeudi prochain. L'incuipé est accusé d'at-
tentat à la personne du souverain, en
essayant de renverser l'ordre établi par
le vote de l'Assemblée constituante du
4 janvier 1926.

C'est à partit- d'aujourd'hui seulement
(que M. Manoïlesco pourra recevoir ses
avocats, environ cent, à la tête desquels
lest le général Averesco, plaidant comme
efficler de réserve devant le conseil de
iguerro. Sont cités comme témoins par,la défense tous les chefs des partis de
1 oppositian, ainsi que les ministres Titu-
lesco, Franassovici et Georges Bratiano,
tflls du premier ministre. On prévoit une
grande affluence.

Le chancelier d'Autriche
demande aux fonctionnaires

de ne pas exercer le droit de grève

Vienne, 6 nov. {dép. Petit Parisien.)
En recevant hier les délégués des

Hivers groupements de fonctionnaires,
qe chancelier Seipel leur a demandé de
renoncer au droit de grève, à l'exemple
ide nombreux pays étrangers.

Il aurait pu, dit-il, soumettre la
«question au Pariement mais il a tenu
& s'entendre directement aveo les Inté-
ressés, de façon à ôter tout aspect poli-
lique A la discussion.

Changhaï. Mme Forestier, qui avait été
»auvnfrp,miirit assailüe cheï elle mercredi
dernier, est morte Hier sang avoir repris
ronnaissance son mystérieux agreaeur de-
pieuro inconnu.

UNDISCOURSDEM,RAOULPERIT
SURL'ENSEIGNEMENT

Poitiers, 6 nov. (d. Petit Parisien
M. Raoul Péret a présidé aujour-

d'hui, à Mirebeau, l'inauguration
d'un groupe scolaire. Le sénateur
de la Vi'enne a prononcé un discours
qui a porté exclusivement sur l'en-
seignement et l'ouvre scolaire de la
République.

Grave problème, a-t-ü déclaré, que
celui de la formation de ces jeunes cer-
veaux et qu'il serait téméraire de vou-
loir résoudre l'aide de formules trop
rigides.

Sur certaines, cependant, l'accord s'est
fait depuis de longues années, si com-
plet, si étroit, entre les républicains,
qu'on a pu dire que les lois qui les
consacraient devaient demeurer intan-
gibles et, de fait, les principes de gra-
Lutté. d'obligation, de neutralité sont,
aujourd'hui, acceptés par les plus -timo-
t'és,

En ce qui concerne particulière-
ment la neutralité

Combien do fois, dit-Il. faudra-t-Il
répéter que, dans l'école qui reçoit des
enfanls appartenant à toutes les con-
fessions religieuses, la neutralité s'im-
pose comme une règle nécessaire? Le
maître enseigne des connaissances, des
réalités par le raisonnement. Comment
serait-il apte à enseigner des croyances
qui sont du domaine de l'irréel et ne
peuvent, sans conteste, subir l'épreuve
do la démonstration? Mais quelle faute
aussi il commettrait s'il déformait la
grande idée de laïcité, en la faisant
servir à des fins politiques et en s'atta-
quant à des dogmes qu'il a le droit,
comme tout citoyen, de condamner, mais
qu'il est tenu d'ignorer tant qu'il pro-fesse.

L'école primaire ne peut être qu'une
école de vérité.

L'enseignement primaire finit où le
doute aommenoe ni la philosophie, ni la
religion n'y sont à leur place. Par un
respect totat "e la liberté dos conscien-
ces, il donnera vraiment l'exemple de la
tolérance qu'on l'accuse parfois de ne
pas pratiquer.

Quant à la question de l'enseigne-
ment secondaire, il est regrettable,
pour ni. Raoul Péret, qu'elle « soit
devenue matière à polémiques irri-
tantes tt qu'elle ait pris figure poli-
tique, étant de celles dont l'examen
exige toute la sérénité de l'esprit ».Pour sa part, il a défendu ce prin-
cipe que « partout où se révèle, une
intelligence, la nation, soucieuse de
garder sa supériorité, doit l'aider à
se développer et il produire

Et il a conclu
Il est temps d'adapter le système de

l'éducation nationale aux besoins et aux
exigences de notre époque. Un pays
comme la France ne saurait garder son
rang s'il n'assure pas le recrutement des
élites, et cela en puisant aussi bien aux
sources profondes des masses populaires
qu'en faisant appel aux heureux de la vie
qui comprennent que la fortune ne dis-
pense pas de l'effort pour le bien
commun.

La diffusion de l'enseignement devient
d'un intérêt vital devant les t'dches nou-
velles qui s'offrent à votre activité. Aux
maîtres et aux maîtresses de distinguer
et de protéger ceux ou celles que le sort
n'a pas favorisés. Attentifs aux mani-
festations du cerveau qui s'éveille,
curieux >"app endre et de savoir, ils
seraient coupables de no pas faciliter
son esscr. Le devoir n'est pas commandé
seulement par notre amour de l'égalité.
il l'est aussi par l'intérêt supérieur de
la collectivité.

Voül pourquoi, sans porter atteinte
au principe de la liberté, l'idée d'un
enseignement secondaire mis à la portée
de tous ne jit pas rencontrer d'adver-
saires parmi les républicains que nous
sommes. et voilà comment le petit enfant
qui entre dans une école primaire pourra
devenir un jour un grand nom dans
l'histoire.

M. MARIN INAUGURE A AGEN

LA MAISON DU MUTILÉ

Agen, 6 novembre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, à 10 heures, a eu lieu l'inau-

guration de la Maison du mutilé, mise
gracieusement par la municipalité age-
naise à la disposition do l'association des
mutilés et anciens combattants.

M. Marin, accompagné de MM. Georges
Leygues et André Pal Mères, a présidé
cette cérémonie qui s'est diroulée au
milieu d'une grande affluence de mutilés
et d'anciens combattants.

A 10 Il. 30, les ministres ont été reçus
à l'hôtel de ville par M. L.-itmt, maire,
entouré du conseil municipal.

A 11 heures. M. Marin a fait une con-
férence au théâtre municipal. Plusieurs
orateurs ont pris la parote après lui pour
énumérer les satisfactions obtenues par
les mutilés et formuler leurs desiderata.

A midi, un banquet de 1.500 couverts
a eu lieu sous la présidence du ministre
des Pensions.

Une contre-mtmifestation,organisée par
les communistes, s'est déroulée pendant
ce temps sans incident.

M. Tardieu à Montfeux-Jeune
Belfort, G nov. (dép. Petit Parisien.)
M. André Tardieu a présidé à l'inau-

guration du monument érigé à. Mon-
treux-.Ieime à la mémoire des soldats du

R. I., tombées glorieusement sur le
champ de bataille de la Caille, dans cette
sanglante journée du 13 août 1914.
Après les services religieux célébrés
successivement par les officiantes des
cultes catholique, protestant et Israélite,
fappel des morts au champ d'honneur a
été fait par M. Bousquet, ancien officier
du 235* M. Valther, maire de Montreux-
Jeune, et le général Albert, ancien colo-
nel du 235*. ont pris la parole, puis M.
Tardieu, dans un éloquent discours, aretracé le passé glorieux du 235*, que l'on
vit sur les champs de bataille de France
et de Salonique. il a rappelé les paroles
prononcées par M. Poincaré au ballon
de Guebwiller, lors de l'inauguration du
monument des chasseurs, paroles qui
avaient trait aux responsabilités de la
dernière guerre et au ferme désir de
paix qui anime tous les Français dé-
sir de paix qui ne doit pas nous faire
oublier les dangers d'une guerre possi-
ble. Il y a treize ans, dit M. Tardieu,
il fallait se battre aujourd'hui, il faut
travailler.

Il a terminé son discours aux cris de
« Vive la République I Vive la Nation •

L'EXPULSION
DE L'INSTITUTEUR ARMENGOL

Perpignan, G novembre (dép. Havas,)
M. Chartes Emmanuel Brousse,

conseiller général des Pyrénées-Orien-
tales, vient d'informer M. Caries, préfet
de ce département, suzerain d'Andorre,
qu'il lui poserait une question à la pro-
chaine session de l'assemblée départe-
mentale sur les conditions danj les-
quelles l'instituteur Armengol a été jugé
et banni de la République andorrànne
par le tribunal des Vallées.

On sait que l'instituteur Armengol,
qu. exerçait ses fonctions à Andorra-la-
Vteja, capitale de la république, a été
accusé de favoriser les menées catala-
nistes. Il se plaint que des perquisitions
aient été effectuées chez lui sans man-
dat et que le tribunal qui l'a condamné
ait été constitué et ait siégé en violation
du droit andorran résultant des coutu-
mes du traité des Pyrénées,

LE MONUMENTAUXMORTS

A ÉTÉINAUGURÉ9 SCIACCfl

Cette cérémonie fut une émouvante
manifestation de l'amitié franco-

italienne
Rome, G novembre (dép. Petit Purisien.)

Aujourd'hui, par un temps splendlde,
s'est déroulée à Sciacca (Sicile) la céré-
monie d'inaugurationdu monument élevé
il la mémoire des cinquante morts du
Dixmude.

Vers 10 heures arrivent de Cirgenti les
familles des victimes. Une foule recueil-
lie se masse dans le cimetière, autour du
monument. Des détachements de marins
français et italiens, des délégations de
l'aviation des deux pays forment la haie.
Le croiseur français La Mottc-Picquel et
le croiseur italien Brindisi croisent au
large de Sciacca.

Un piquet du bataillon, détaché à
Sciacca par le 1" régiment d'Aoste-in-
fanterie attend l'ambassadeur do France
et les autorités. Le cortège se forme. En
tète vient le clergé je Sciacca, Puis c'est
le défilé des couronnes portées chacune
par deux personnes. Elles sont nombreu-
ses et magnifiques. On remarque notam-
ment celle que le chef du gouvernement
italien a tenu il offrir; celle de la marinefrançaise avec l'incription Aux morts du
Dixmude » colle de la marine italienne
portée par deux marins du Brindisi
celle de la municipalité de Sciacca. Vien-
nent ensuite le piquet d'infanterie, l'ar-
me à la main, les délégations de marins
et d'offlciers. Derrière ces délégations
sont groupées les familles il y a là
environ 70 personnes, parentes des morts
du Dixmude, pères, mères, frères, soeurs.

Puis s'avancent les autorités françaises
et italiennes. Au contre se tient l'ambas-
sadeur de France, qui a revêtu le grands
uniforme et a la poitrine barrée du
grand cordon de saint Maurice et saint
Lazare.

Le cortège descend l'allée principale
et vient former le cerclo autour du
monument.

Soudain un coup de canon retentit.
Au même instant, les clairons sonnent

le garde à vous Le voile, qui recou-
vrait le monument, est enlevé et celui-ci
apparaît dans ces lignes sobres et austè-
res. C'est un autel funéraire, dont les
angles portent quatre plaques, où sont
gravés les noms des morts. Au centre, un
bas-relief représente l'insigne de l'Aéro-
nautique. L'ancre ailée et couronnée de
lauriers, s'enlevant sur le ciel au-dessus
d'une mer qui déferle, évoque le souvenir
des éléments déchaînés, que les braves du
Dixmude eurent il combattre. Plus haut,
on tit, éorits en grandes lettres, ces mots
« Dixmude, 21 décembre 1923. »

La cérémonie de la bénédiction du mo-
nument se déroule selon le rite habituel.
C'est l'arehipretre d"> Sciacca qui donne
la bénédiction aux restes des morts du
rixmude. Ces restes ont été transportés
réc:mment dans le nouvel ossuaire que
comporte le monument. Ils avaient été,
jusqu'alors, pieusement conservés dans
u,.e tombe provisoire par les soins de la
municipalité de Sciaica.

Aussitôt que la cérémonie religieuse
a pris fin, les couronnes sont déposées
sur le monument. Puis, l'amiral Pirot
s'avance et prend la parole au nom du
ministre de la Marine française.

Le podestat de Sciacca parle ensuite
L'ambassadeur de France, M. René

Besnard, après avoir serré la main du
podestat de Selacca, prend la parole et,
d'une voix qu'étreint l'émotion. pro·
nonce un discours très émouvant

Conservons précieusement, dit-il,
ers souvenirs, non pas seulement par
reconnaissance infinie pour leur piété,
mais pour qu'ils commandent nos ré-
solutions. Que ce monument, qui est
désormais notre chose commune, sedresse comme un symbole, comme une
vérité et comme un espoir, bien au-
dessus des pensées et des actes mé-
diocres.

Nos deux pays savent également la
valeur du sacrifice à la patrie et égale-
ment et justement ils considèrent le
sentiment national comme la plus haute
expression de l'âme des peuples trou-
vons dans l'intérêt de nos patries res-
pectives les raisons de nous aimer et de
nous unir.

La cérémonie est terminée. Les pa-rents des morts s'approchent de l'os-
suaire, où. comme vient de leur dire l'am-
ba66adeur. reposent les héros non iden-
tiflés, les héros inconnus du Dixmude, et
c'est au pied do l'ossuaire qu'ils reçoi-
vent les conduléances des autorités et
des personnalités officielles.

De retour à Sciacca, les familles et les
autorités assistent l une messe. Au sortir
de l'église, tous les Français, groupé?
en un nouveau cortège, respectueuse-
ment salué par la population de Sciacoa
qui forme la haie sur son passage, serendent sur la place principale, où se
dresse le monument aux morts de la
guerre. Une superbe couronne y est dé-
posée elle porte comme inscription

La marine française aux héros do
Sciacca tombés pour la cause commune
Un des chefs de la rébellion syrienne
qui avait trouvé refuge en Palestine
déclare vouloir effectuer sa soumission

Jérusalem, 6 novembre (dép. Times.)
Haï Ed Din Fattah, l'un des chefs de

la rébellion en Syrie, actuellement réfu-
gié en Palestine, a adressé tous les
organes de la presse arabe une lettre
circulaire où il fait connaître son inten-
tion de se soumettre aux autorités fran-
çaises. L'ancien agitateur explique son
revirement en alléguant qu'il n'a pas
reçu du comité de secours pour les réfu-
giés syriens, siégeant h Jérusalem, les
subsides qui lui avaient été promis.

Uni Ed Din Fatlah, en compagnie de
trente-trois de ses partisans, s'embar-
quera à Jaffa à bord d'un vapeur fran-
çais et sera ramené en Syrie, où, con-
jointement aveo ses compagnons, il béné-
flciera d'une mesure d'amnistie.

LES INONDATIONS AUX ETATS-UNIS

New-York, G novembre (dép. Times.)
Le désastre provoqué par les inonda-

tions est encore plus grave dans le sud
du Massachusetts que dans le Vermont.
Le nombre connu des morts dans les ré-
gione éprouvées atteint déjà cent vingt-
trois et les dégâts sont évalués à cin-
quante millions de dollars, dont trente-
cinq millions pour le Massachusetts
seulement

Les nouvelles suivant lesquelles 200
personnes auraient péri à Montpelier,
capitale du Vermont. ont été démenties
par un reporter de journal qui a atteint
la ville en avion. On n'y aurait eu à dé-
plorer que trois morts. En revanche, il
est confirmé que le lieutenant-gouver-
neur d'Etat, M. Holllster Jackson, a péri
noyé, à Barre.

SAROUAT PACHA PROLONGE
SON SÉJOUR A LONDRES

Londres. G novembre (rf. Petit Parisien.)
Saroual pacha, qui devait quitter Lon-

dres aujourd'hui, a retardé son départ
de trois jours. On croit qu'il aura de
nouveaux entretiens avec sir :tusten
Chamberlain avant de rentrer au Caire.
Il est possible que la prolongation de sa
visite ne soit pas étrangère au projet
de contrat entre une compagnie améri-
caine et le gouvernement abyssin pour
la construction d'un barrage sur le Nil
bleu et dont la nouvelle a causé de
vives appréhensions en Egypte.

Lord Lloyd, haut comrnisaairc brllan-
nique en Egypte, quittera Londres mardi
pu mercredi pour' le Cairej

DES PIECES INTERESSANTES

ONT ÉTÉ DÉCOUVERTES HIER

DANS LE SOLJE 6LOZEL

Vichy, G nov. (de rioire enroopé spécial.)

les annales glozeliennes plusieurs piè-
ces nu tableau, dont un beau morceau
de schiste gravé.

Dès 8 heures, les membres de la com-
mission internationale sont réunis et
les fouilles commonceat dès. leur arri-
vée, dans le champs fameux. On constate
que le pl&tro dont a été saupoudrée hier
la coupe de tranchée est Intact. Pelles et
couteaux reprennent l'offensive. Avec
quelle prudence et quel souci de no rien
détériorer! Tout est fait rationnellement,
et il faut rendre homtnago à la méthode
qui préside aux travaux des savants.

A 13 h. 30, M. Ferrer, conservateur
du musée de Strasbourg, qui opère dans
la tranchée ouest, signale une pièce que
ses collègues viennent aussitôt recon-
naître et dont Ils déterminent avec soin
la position géologique.

Il s'agit d'un schiste gravé, d'une di-
zaine de centimètres de largeur. Il est
aussitôt étiqueté sous le n° G et vient
s'ajouter à la colleetion des cinq peti-
tes pièces de moindre importance décou-
vertes hier. Le profane distingue, gra-
vée très Hnement, comme à la pointe
d'une aiguille, une tête de ccrvidé, dont
tes points Inférieurs sont marqués des
signes semblables aux lettres X T V
renversés ou il des X. surmontées do

Quelques minutes ptus tard, NI. Pey-
rony met au jour, à cinquante-trois centi-
mètres du sol naturel et à vingt centi-
mètres au-dessous de la limite inférieure
de la terre végétale, une idole phallique
complètement enrobée dans l'argile, au
milieu des racines. Ce sera la pièce n° 7,
que l'on essaiera, avec mille précautions
et sans grand succès de sortir intacte.

Mais lss savants s'étant divisés en
deux équipes, trois d'entre eux opèrent
dans une nouvelle tranchée, ouverte vers
l'est, et qui no tarde pas à révéler une
fine pendeloque en os fossilisée, se hâte
d'ajouter le docteur Morlet, qui, avec
bonne grâce, se prête aux curiosités des
journalistes et facilite à ceux-ci l'examen
des pièces exhumées, tout en protégeant
les trouvailles contre les mains mala-
droites ou les doigts impatienta.

On fouille fébrilement les savants
grattent aveo acharnement, oublieux de
l'inconfort de leur position et de l'humi-
dité du sol qui les gagne et leur promet
des lendemains endoloris.

Plus rien, de tout l'après-midi, ne
viendra récompenser ces efforts: mais
lee résultats de la matinée sont déjà un
appoint précieux. Nous sollicitions l'avis
du professeur Picard, président do la
commission, qui assure, avec le sourire,
la police des touilles.

Ne me parlez pas, dit-il, de galet,
ni de renne .parlez-moi de la pièce n° 6.
Encore nous ne vous dirons rien

Il est évident que les membres de la
commission continuent à se tenir sur uneprudente réserve. Comme nous leur
demandons s'ils ne puhlieront pas un
communiqué quotidien, ils s'y refusent
très poliment, mais énergiquement. Ils
sont décidés à réserver leurs conclusions
pour le rapport officiel qu'ils adresseront
à l'achèvement de leurs travaux. Vrai-
semblablement, ceux-ci dureront jusqu'à
mercredi.

Deux coureurs blessés
au vélodron.e de Saint-Etienne
Saint-Etienne. 6 novembre (dép. Radlo.)

Au cours de la réunion du vélodrome,
un accident s'est produit pendant la
deuxième manche de la course de demi-
fond derrière moto. Le coureur Lamo-
the accrochant la balustrade, fit un écart
et faucha le coureur Rizzi. Les deux con-
currents tombèrent alors qu'ils roulaient
à 70 kilomètres à l'heure. Par miracle,
tous deux ont été relevés avec dos bles-
sures relativement légères et en seront
quittes avec quelques jours de clinique.

Deux jeunes bandits condamnés à mort
signent leur recours en grâce

Grenoble, G nov. (dép. Petit Parisien.)
Le parquet général de Grenoble vient

d'être avisé que la cour de cassation a
rejeté le pourvoi formé par Sauzer et
Raoust, que la cour d'assises de l'Isère
a condamnés à mort le 1" août pour
t'assassinât de Mme Connicr, au col do
l'Arzelier.

Les assassins ont signé aujourd'hui
un recours en grâce.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

LES BELGES ,SELLIER DURA

GAGNENT LES SIX JOURS DE BRUXELLES

Bruxelles. 6 nov. {dép- Pelit Parisien.)
La course des Six Jours de Bruxelles

s'est terminée ce soir, à 23 heures. Les
ohasses furent nombreuses dans les der-
nières heures Brunicr-Cugnot perdirent
leur avance et furent doublée.

Classement L Solller-Duray, 481 points,
couvrant 3.331 km. 2. Standaert frè-
res 3. Debaet3-StoehelJ"nck^2â6 4. Van
Hevêl-Verschelden, 5. Gbrts-Haesen-
donkc, 189.

A un tour 6. Maes-.Mertcns,. 536 points
7. Rielens-Vermandel, 8. Brunier-Cu-
g-not, 448 9. Declereq-Hellebaut, 432,

LES SIX JOURS DE BERLIN
Berlin, (i novembre (dép. Petil Parisien.)
Voici la situation dC la course oe six

Jours après tes sprintes de l'après-midi.
1. Ehmer-Kroscliel, points, parcourant

1.738 kilomètres a. Tlctz TollemHelf,
lit points; 3. Kroll-Mtthe. 75 points.

A un tour 4. DewollT-Van hampen 5.
Rausch-HurtR-en.

A deux tours, les français Wambst-Lac-
quehay.

LE TOURNOI D'ESCRIME DE BALE
Baie. 6 novembre (dép Uavan.)

La Bnale du tournoi international d'épée a
donné les résultats suivants

1. Barbier (DIJon), 9 victoires 2. Bon-
temps (Metz), 8 victoires 3. Jourdan (Ge-
nève), S victoire; 4. D' Nonàsch (gale),
7 victoires Fittlng1 (Lausanne), 6 vic-
toires 6. Agostinl (Milan), 6 victoires
7. Casmlr (Francfort), 5 victotres S. Klr-
baum (Bâte), 4 victoires 9. Wormser (Col-
mar), 4 victoires Sé?ard (Lausanne), «
victotres 11. Pedrézer (Paris), 2 victoires
t2. Ruof (Baie), 2 victoires.

LE TOURNOI D'ESCRIME DE LILLE

Lille, 6 novembre i.dép. Petit Parisien)
Les tlnales du tournoi d'escrime do la

Délivrance, qui furent tirées Il Lille, salle
des fêtes de l'Université, ont donné les ré-
sultats suivants

1. llostalter (S. C. de Paris). 7 victoires
2. Géo Buchnrd (Havre), 6 victoires 3.
Schmeu (Paris, 4. Asseltn (Parts) 5. Os-
terlcht (Anvers) 6. narra» ¡Paris) 7. cuit-
lermin (Lille), Quévy (L,lle), et Mercier
(lïoubalx) 10. Boyaval (Aj^i»).

En totalisant tes résultats obtenus au
cours des cinq dernières années, le maxi-
mum des points est attribué M. Faut
Guillermln. de Lille. Il ipii la coupe Roger-
Orante reste définitivement acquise.

Revue de la Presse
LE RÉQUISITOIRE DE M,GILBERT PARKER

CONTRE LA FINANCE ALLEMANDE

Times.
Le mémorandum adressa air gouvernement

allemand par 1'agent général pour les répa-
rations est un rormldahlc réunisiioire contre
la finance allemande. il ne si' compose pas
du vagues généralisations, mais d'accusa-
tions étayées par des arguments serrés et
modérés tout à la fols. La vérlté est que
depuis Ifl3i, fest-à-dlre depuis que les autres
grandes nations lui fournirent un plan lui
permettant d'établir un système monétaire
sain et de remplir ses obligations par des
méthodes appropriées et qu'elles lui donne-
rent ègalement l'argent nécessaire Il la mtse
en application de ces méthodes, l'Allemagne
a poursuivi une politique d'extravagances
effrénées. Le mémorandum est un avertais-
sement solennel et précis des conséquences
Inévitables d'une telle politique.

le drameoijfÉiu
de la villa 'HiV à Dite

Nice, 6 novembre (dép. Petit Parisiens)
M. Mazzarcni Brantînclll, le jardinier

de la villa « La Perle », qui tua de
deux coups de revolver l'électricien
Alfred Corbin, dans le jardin do la villa
d Clair Logis », vient d'être remis en
liberté provisoire, et il est probable que
cette mesure sera suivie sous peu d'une
ordonnance de non-lieu.

Le mystère qui plane autour do celte
affaire n'a pu être éclairci, et l'on se
demande toujours si la victime de ce
drame était bien un cambrioleur. Dans
ses bagages, qui étaient déposés à la
consigne de la gare, on a trouvé des
certificats élogieux de divers patrons
chez lesquels Corbin avait travaillé.
Mais Il n'a pas été possible de découvrir
l'endrofit où il avait logé pendant le
court séjour qu'il fit à Nice, ce qui eût
permis de retrouver, parmi ses fréquen-
tations, ceux qui auraient pu être ses
complices.'

FETES ET REUNIONS
Le, cinquante-neuvième concours an-

nuel organisé au Jardin d'acclimatation, par
la Société sérinophile. a obtenu son succès
habituel, soixante-cinq oiseaux ont été pré-
sentés au jury. M. Blneau a remporté le

.grand prix d'honneur de la catégorie « ma-
les », tandis que celui de la catégorie
« femelle»était attribué CI Ni. Caillot. M. BI-
neau a reçu, do plus, le grand prix d'hon-
neur du ministère de l'Agriculture, et M.
Caillot le grand prix de la Société centrale
d'aviculture. La prix de la Ville de Paris
a été attribué à M. Job celui du Jardin
d'acclimatation à M. Desmaret. Des médailles
d'argent ont été décernées à la baronne de
Bœrlo et A MM. Artaud, Jehltn et Varasse.

L'assemblée générale du Syndicat pro-
fessionnel féminin des P. T. T. a eu lieu au
Musée social, sous la présidence de M. Sen-
nelfer, de l'Union fédérative des fonction-
naires. Après une allocution de Mlle Le-
comte, secrétaire, on entendit le rapport
moral et le compte rendu du congrès de
Lyon présenté par Mlle Loustannau puis
une conférence de M" Sourtac, avocat, sur
« La femme dans le droit actuel » enfin
le rapport financier présenté par Nlle Lor-
say. Lecture a été donnée finalement du
cahier de revendications établi Il L.yon.

.1\ l'occasion de la réouverture de sef
cours, I'Unton des associations polytech-
niques avait convié les délégué3 de ses
filiales à un banquet qui eut lieu aux So-
ciétés savantes et fut suivi d'une fête dans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne. Après
les discours de MM. Zwob.ida. Inspecteur
départemental de l'enscignement technique,
et Létnery. sénateur, président de l'Union,
le secrétaire général lut le palmarûs des
récompenses accordées par l'association à
ses anciens professeurs, et M. Gippon, ins-
pecteur régional de l'enseignement techni-
que, décerna les distinctions honorifiques
accordées par lé ministre de l'Instruction
publique, Un concert suivit, auquel la musl-
quo de i'Awociatiori sportive de la préfec-
ture de police prêtait son concours.

Le comité de l'Avenir français, dont le
but est de réunir tous les moyens d'action
possibles contre la dépopulation, l'alcoo-
lisme et le défaitisme, a tenu sa première
séance.

Sous la présidence de M. le professeur
Le Lorier, médecin des hôpitaux, assisté de
MM. Paul André, membre de l'Institut, prie-mier président de la cour de cassation, et
Aépoly, conseiller d'Etat, directeur de l'as-
sistance et de l'hygiène au ministère du
Travail, le comité discuta les problèmes de
l'avortement et de la flile-mère.

La Fédération nationale 'es bfessés du
pounton et chirurgicaux, sous la présidence
dé M. DelSuc, a tenu son assemblée géné-
rale, hier matin, à 9 heures, à la Maison du
mutilé, 7, rue des Minimes. Devant un mil-
lier d'anciens combattants, MM. Evaln, Gar.
chery, Calmon, députés, et noSland, Prévot
et Marcey, conseillers généraux, entretin-
rent leurs auditeurs du sort fait aux mutl-
lés. La séance se termina sur différents
vœux liquidation des penslohs; emplois
plus nombreux et mieux rétribués; retards
apportés par l'administration des pensions,
etc., etc.

L'Union des pères et mères dont les fils
sont morts pour la France a fait célébrer,
hier matin, au temple protestant, avenue de
Ia Grande-Armée, un service religieux pour
commémorer le souvenir des morts de la
Grande Guerre.

L'Association des décorés de la Légion
d'honneur au péril de leur vie vient de
renouveler son bureau président, lieute-
nant-colonel Josse, sénateur trésorier
généra], lieutenant de vaisseau 'Warhizel
membre du comité, lieutenant aviateur de
Bracquemond, docteur Charcot, comman-
dant rt'IIauterivi!.

La Fédération indépendante des loca-
taires a 1cnn son assemblée générale à la
mairie du IV arrondissement.

Plusieurs vœux ont été adoptés Ils visent
les lois d'avril et de Juillet 1927 le sursis
aux expulsions, le droit de reprise des
propriétaires, la démolition des Immeubles
d'habitation, la réquisition des locaux lnha-
bttés, la compétence des juges de paix, et,
enfin, la propriété commerciale.

Une matinée de gala, organisée sous'
les auspices de la municipalité du XIX- ar-rondissement, a été donnée au gymnase
Jean-Jaurès, au profit des Œuvres de soli-
darité de l'Association générale de8 mutilés
de la guerre. La musique de la garde répu-
blicaine et de nombreux artistes des théâ-
tres parisiens prétatent leur concours.

Une pieuse cérémonie, la mémoire des
soldafs du X' arrondissement morts pour la
France s'est déroulée à la mairie du tau-
bourg Saint-Martin.

En présence des membres du comité du
Souvenir et de nombreux délégués de Il'1'011-
pements d'anciens combattants. MM. Luclen
Prévost, maire du X", et Bondlvenne, pré-
sident dn comité, prononcèrent de vibrantes
allocutions devant le monument élevé dans
le hall de la mairie. Parmi los assistants,
on remarquait M. Delsol, président du con-
seil municipal; le colonel Fabry. député, et
le, élus de l'arrondissement. La musique du
iù* d'infantoî'ie prêtai! son concours.

L'assemblée générale, de ['Union des
aveugles de guerre a eu lieu à la Sorbonne.

Après la lertuve du rapport moral et du
rapport financier, des voeux furent présen-
tés par les différentes commissions en fa-
veur de la création, an Min de l'Union,
d'une caisse d'entr'aide au profit. des veuves
et des orphelins, alimentée par la souscrip-
tion qui vient d'être organisée pour les
aveugles de guerre. 11 a été également dé-
cidé que l'on s'efforcerait d'aider financlè-
ment lcs membres de l'Union pour la cons-
truction ou l'achat de maisons familiales.

Le soir, Il l'Issue du banquet qui réunit
les me-mbro* de l'Union, le président. M.
Scaplni, remercia tes personnalités présen-
ii's, notamment. MM. Pninlevé, ministre de
la guerre et le général Gouraud. Après dlffé-
rents discours prononcés par MM. Ciolan,
vice-président de la Fédération interalliée
des anciens combattants, et Volvey, secré-
luire général du comité d'entente des gran-
des associations d'anciens combattants, M.
Laurain, représentant M. Marin, assura les
aveugles de guerre de l'active sollicitude
du ministre ries Pensions, et M. Paln-lnvê
exalta les mérites inoubliables (le ceux
qui ont sacrifié la lumière du Jour ponr
que la lumière de la victoire et de la paix
puisse luire sur la France ».L'Union catholique du théâtre, qui groupe
sous la présidence de M. Arquilliere, Ies
comédiens anciens combattants catholiques,
a fait célébrer, hier matin, en la chapelle
dn Saint-Sacrement, une messe à la mé-
moire de ses membres morts pour la
France.

-Les Associations d'anciens combattants
du XVe arrondissement ont. comme les an-
nées précédentes, procédé, hier matin, Il une
émouvante cérémonie. Des délégatlons se
sont rendues dans tes cimetières de Gre-
nelle, Vauglrard, ainsi que devant la plaque
commémorative érigée aux abattoirs de Vau-
plrard, OÙ des palmes ont été déposées, en
mémoire des morts de la suerre.-Les Anciens (le la D. 1. associa-
tion que préside le général Bolchut, gouver-
neur militaire de Strasbourg ont tenu,
hier matin, leur assembléo général. Un ser-
vice reliqfenxcommémoratif. en l'honneurdes
morts de la D. 1., a eu lieu ensuite A
l'école Gerson, rue de la Pompe. La messefut dite par l'abbé Lorette, directeur de
l'école, ancien combattant de la division.
A midi, un déjeuner Intime a eu lieu dans
une taverne du boulevard Saint-Denis.

L'assemblée générale des délégués des
groupements affiliés a l'Union syndicale des
pensinnnés civils et militaires a eu lieu,
hier matin, rue Las-Cases.

Au cours de cette réunion que prési-dit M. Mntinipi un ordre du jour a été
voté faisant confiance au conseil d'adminis-
tration pour défendre les points do vue sui-
vants péréquation Intégrale et automati-
que situation des anciens fonctionnaires et
jtem'arme3; enfin, situation particulière de
certaines catégories de retrailés défavorisés.
A midi, un grand banquet, présidé par
Ni. Durafour et auquel prenaient part de
nombreux sénateurs et députés, a réuni les
membres de l'Union syndicale.

UNE FILLETTE ABANBONNÉE

Les gendarmes de la brigade de Saint-
Mandé ont trouvé, à 21 h. 30, derrière les
bâtiments de l'octroi de la porte Momem-
poivre, une nllette paraissant âgée d'une
dizaine de mofs. L'edtant, qui avait séjour.
né longtemps sous la pluie, a été em-
maillotée, fl;u>? des linge, secs et conlulte
Il Trousseau. Son état de santé est satis-
faisant. Le commissaire du quartier du Bel-
Atr Drocède à une enquête.

LES COURSES
HIER A AUTEUIL. Les résultats

Mon Rêve VI, Il M. Homberg,
gagne le prix Aston Blount

La pluie a saboté cette intéressante
réunion dont le prix Aston Blount, l'une
des classiques épreuves d'Auteuil, était
l'attrait principal.

C'est, une fois de plus, à l'honneur des
quatre ans que s'est terminée cette belle
course de haies. Malgré l'absence de
Iloijqar Il, qui semblait leur représentant
le plus autorisé, les jeunes ont pris les
trots premières places à l'arrivée. Le ga-
gnant fut Atofa Rêve VI. qui est venu.
aur le plat, battre Light Shîp évidemment
très amélioré..

Les autres courses ont présenté un
Intérêt très suffisant. L'écurie Marchand,
en aussi belle forme en obstacles qu'en
plat, a enlevé le prix Martse avec A Vous.
Le revanant, Kafar, a battu sans mal
Djelaï et Abd et Kader dans le prix Firino
et le prix Jacinthe s'est terminé, comme
l'Aston Blount, à la gloire des quatre
ans. Il est vrai que Tapyru» a bénéficie
d'une grosse faute de The Coyote, qui,
sans cela et malgré ses î7 kilos, aurait
été fort dangereux à l'arrivée.

PRIX MONTFORT
(Hâtes, à réclamer. 8.000 tr. 3.100 m.)

La Malatictta (P. Legrand).O » oo 50
a M. Théophile Lemaire.? 40 » 26 &0

2. Vieux Fort (J.-B. Ussus).P 39
3. Potiiot (Alfred Benson) 128 50 50

i Annie (L. Maudot). Non placés
Uorlnl <F. Gaudlnet) Petit Gendre (K.
Juge) 6aragosse (J. Costadoat) Combien
(G Haes) Eurotas (U. Juge)-; Llsmt (0.
Thomas) Le Jasmin (R. Vayer) Postillon
(C Joincr) PoOr Fisb (L. Haes) Belle-
combe (E. Aubry) Ntcot (R. Fêter);
Fécamp (D. Descalle) Moquentin (F. RO-
main); Wtthout (Caron). 2 1. 3 1., 8 1.

PRIX MARIS£
(Steeple-chase. 15,000 fr. 3.500 m.)

t. A Vous (F. Gaudlnet) •
a M. Entité Marchand P 54 • 25 BU

Côte d'Ur (J. Luc) P 38 50 17 50
3. An»toila (L. Barré) 4. Le Jockey (0.

Thomas). Non placés Mlramas (J. Cos-
tadout) Saut du Cerf (H. Howes) Betrouth
(J. Faucon). 0 long., 1 long., t Ions.

PRIX ASTON BLOUNT
(Hates. fr. m.)

1. Mon Rêve VI (R. Bag-nlard).U 43 50 2D »
à Ni. Octave Homberg.P 17 50 »

2. Llght Shlp (J. Costadoat).P39 50 »
3. Le Ilic (J. Luc) P 21 50 »

4. Dark Way (L. Wlaudot). Non placés
Montsoreau (H. Haes) Roi René (R. Lock);
Hannibal (C, Jolner); Forsetl (J. Bcdeloup);
Le Ltarot (H. Cames). l 1. V3, 2 i., 8 1.

PRIX FIRINO
(Stecpie-cna.se, hand. i5.ooo Ir. 3.500 m.)

Kafar (J. Luc) U 46 23 50
au comte du PérlgnyIl 17 50 9 DO

2. Djelai (H. Howes)t3 50 Il •
3. Abd el Kader (J. Slndic) 4. Se Sou-

venir (R. Bagniard). Non placés: Vtgo
(H. Haes), dérobé Canrobcrt Il. Lambert),
arrêté. 2 Ion?. H, 3 long-. 8 long.

PRIX JACINTHE
(Steeple-chase. fr. 3.600 m.)

1. Tapyrus (J. Faucon) U C3 50
à M. Jules FrlbonrgP 24 11 5u

2. The Coyote (L. Niaudqi) P 16 50 8 50
3. Llght For Me (H. Cames) 4. Magrame

(C. Domnsci). Non placés Ouate (D.
Lescalle) Le Mont Escat (F. Oaudlnet).
9 long- courte tûte, long.

PRIX DE NICE
(Haies, Handicap. li.000 fr. 2.700 m.)

Livre Jaune (J. Luc) 50 39 »a M. Sldney Sternbacù.P 26
t. Espallon (A. Kalley).P 23 50
3. Briguell (R. Tondu) P 19 » y »

4. Nonne (P. Sentier). Non placés
Le Greluchon (II. Haes) Audry il (J. Bede-
loup) Tussore (A. Cérez) lncrest (L.
Niaudot) Benjoin (R. Vayer) L'Ure (H.
Howes). 1 long. 2 long. Vit 5 long.

LE GRAND PRIX DE MARSEILLE
francs. 2.500 mètres.)

1. Nlno (K. Hervé)
à M. Moulines P 7 50 7 50

2. Laneur (C. Bouillon) 12 50 •
3. Qulncampolx <J1. AUemandJ.P 1f il 50

4. L'Arlésienne (L. Toche). Non placés
La Moskowa (A. Meunter) Collndres (C
Betmonte) Ibéria (A. Sharpe) Gao Il (M.
Bellier) Joli Garçon (R. Martz) Saint-
Bernard Il (R. E. Haynes) Miche (J. VVInk-
Oeld) Volupté (J. Lirtdlard). Courte tête,
courte tête. 1 long-.

AUJOURD'HUI A SAINT-CLOUD, A 13 H. 30
MONTES ET PAnTANTS PROBABLES

Prix de Sanhois, a vendre aux enchères.
fr., 2.800 mètres. Smith 62 (A. Es-

tin?) Natchalo 62 (G. Bartholomew)
Which Think 6O'h (C. Andrews); Itlbécourt
57 (C. Diez) Sahib 57 (F. Hervé) Pro.
logue 57 (P. Férat) Mont Rose 55H (E.
Juge); Royal Danseur 57 (G. Rossio); Azed
57 (0. Wlnkfleld); Flylnger 55% (A. Fa-
bry) Libre Part (J. Peckett); Fleury Il
65V. (H. Pantall) La Orlve 55% (C. Com
moy); Printanier 55!4 (A. Rabbe); Monségur
HjVj (W. Sibbritti Le Pompier 55'A (M.
Brunet); Orgeuilleuse 53 y> (X.); La Jacott"
&3V2 (G. Garner); Ato 50 (M. Bonaventurej
Gamila të% (il, Denton); Sita (J. Frj.
eoul).

Dm (eux Cocarrlier D7 (F. Marris).
Prtx Clyde, 12.500 fr., 1.500 m. Nlnouls

64 (D. Torterolo) Tarasque 54 (A. Rabbe):
Aurora 54 (A. Sharpe); Liberty 54 (W. Slb-
britti La Kasbah 54 (0. vutard); Chou!» 54
(G. Garner): Grlsandole 54 (F. Keogh); Frai-
cheur 51 (le. Hcrvé); Vesternight 54 (J. Pec.
ketti; coctane 54 (O. Durorez) Les Laques
54 (A. Dupuit!; Parakabad 54 (C.-H. Sem-
blat); Fléchette 54 (M. Brethês) Leading
Lad y 54 (E. Chancelier); Uynamo ôi (IL
Pantall) Septante (M. Béguiristaln) La.
croma 5f (C. Bouillon); SiSka 54 (L. Vin-
cent'; New Star 54 (D. Torterole); Bello
Roche 54 pl Allemand).

Prix de Mantes, a vendre aux enchères,
IO.00O rr., 1.300 m. Méat 6i (R. Kaiser);
La Chartreuse Ci% (R. Dcvcaux) Epargne
62 (G. Bartholomew); Malitorne 62 (il. Bon-
temps) Nicopolts (1t. Tondu); Ma Pe-
tite Il FAIX, (A. Esling); Josselin (M.
Allemand); Red Sun fil (A. Burette); Sca-
rabée d'Or Dl (G. Krécl); Utile Dulcl 51
(G. Duforez); Raph L 51 (A. Dupuit); Petit
Poucet Il 5t (W. Lister); Champflcury 40%
(M. Béguirtstaln) Mistletoe 49% (X.); Maa-
moura (C. Diez).

Douteux La Vive 60% (X.).
Prix Richelieu, fr.. 1.300 m. Vo-

cero a0 (D. Englander); Melcbior 54 (H. Bon-
temps); Jardin Clos 54 (A. Rabbe); Feb 54
(C.-H. Semblât); Pont des Arts 54 (il. Aile.
mand); l'atais tioTal 52 (M. Allemand); Au-
rora (A. SDarpe); Zopyro (C, Bouil-
Ion); Dame Pipe 50% (T. Turner).

noutcux Asrlppine II 59% (X.).
Prix de Beauval, handicap, fr.,

2.100 m. Le Simoun 11 (A. Esllng);
Faunl Bey 5i (R. Kaiser); Le Morvan 53 (A.
Rabbe) Vivette (M Denton); Larme de
Glace 53 (G. Kréel); Bmlame il 53 (C -H
Semblât); L'Arlette 47 (C. niez): Pagode 47
(G. Vitard); Saint Bonnet 47 (M, Bégulrls-
tain); Atalante 46 (A. Palmer).

Prix de Grisy, fr.. 2.d00 m. Win-
ner 57 (P. Férat); Ibérte (C. Andrews);
Ressancourt 51 (D. Torterolo); Flogny 51 (F,
Sampson) Re* Ronald 31 (C. Gasser): Va.
lois 51 (H. Pantall) Ramazan 51 (E Botte-
quln) Urbino 49% Sola3) Constable 49%
(M Denton); ïrlsh Laddin W% (T. Dunn):
Plquepoule (A. Woortland); Antllope IV
iWj (0. Durerez).

Douteux Natchalo 57 (0. Bartholomew).
NOS PRONOSTICS

Prix de Sannols La Jacotte, Azed.
Prix Clydo Farakahad, Ctionfa.
Prix de Mantes Meath, Raphaël.
Prix Richelieu Fcb, Vocero
Prix de Beauval Saint Honnet, Vivette.
Prix de Grlsy Flogny, Winner.

Le centenaire de Grévin à Epinenil

Tonnerre, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
A Epineuil, a été célébré cet après

midi, le centeaaire de la naissance du
grand dessinateurhumoriste Alfred Gré-
vin, créateur du musée de cire de Paris.
Une plaque apposée sur la maison natale
de l'artiste par les soins du syndicat
d'initiative de Tonnerre, a été inauguré
au cours d'une cérémonie qui réunissait
les municipatités d'Epineuil et de Ton-
nerre, les descendants de Grévin et une
nombreuse assistance.

Aes vers du barde Henri Chanot. fu-
rent dits en l'honneur de Grévin, puis
MM. Paul Niel, président du syndicat
d'initiative de Tonnerre René Ripai,
commissaire général du Salon dos artis-
tes de l'Yonne, et Maxime Thomas, admi-
nistrateur du musée Grévin, évoquèrent
la mémoire de l'artiste.

La fête se termina par un vin d'hon-
neur et par un bal populaire.

Une exposition rétrospective des œu-
vres de Grévin, aura lieu à Paris lors du
prochain Salon des artistes de l'Yonne
en avril 1928.

liler, a été apposéf. a l'hôpital Sainte.
Blandlne, (t Metz. une plaque commémorative
en l'honneur de soeur Glosslnde, morte vic-
time du devoir dan, fct établissement.

Tombé sur une charrette, à Castelsarra-
zin, le petit André Colombier, huit ans, est
presque complètement scalpé par une roue
du véhicule.

Un accident survenu 8 Keyreux (Iaf-reV,
fait retrouver une auto volée à Lyon à M.
Gaston Bloçh, de Vares. Les (maire jeunos
gens qui se trouvaient dans l'auto et qui,
après l'accident, avaient W"'4 de fuir. ont
été écroués.

FAITS DIVERS
Un agent bluté au bois de Boulogne

t-egardien en bourgeois Charles Lelongv
au XVI» arrondissement, procédant luer ma-
un à l'arrestation d'une jeune femme au
bois de Boulogne, a été frappé ta tête
il un coup de matraque par un Individu qui
s'un' entui aussitôt. L'état du gardlen est
sans gravité. L'agresseur, Arsène Lefral,
vingt et un ana, sans profession ni demi-
cile, arrêté peu après, a été envoyé au dé-
pôt.

Un appartement cambriolé

Des cambrioleurs se sont Introduit», an
cours de l'autre nuit, dans l'hôtel particulier
de M. Vaucouleur, artiste graveur, 9, boit-
levard Montmorency. Après avoir force la
porte d'entrée, les voleurs visitèrent plu-
sieurs pièces de l'hôtel sans éveiller M. Vau-
couleur qui dormait dans sa chambre. Après
s'être emparés d'objets d'art en ivoire d'une
valeur totale de francs, Us prirent la
fuite sans éveiller l'attention.

Lea accidents de la ne
Passant à bicyclette, rue de Plrptis, ait

menuisier, M. Gilles Chomay, dix-huit ans,
rue Braille, est renversé par une auto.

Collision, avenue Daumesnll, entre un
tracteur automobile et l'auto de M. Jolgnet,
industriel, rue Erard. Le fils de ce dernier,
âgé de sept ans, est blessé légèrement au
visage.

Par suite d'un dérapage, un taxi, con-
duit par M. Louis Iliélin, quarante et un
ans, demeurant Suresnes, heurte et ren-
verse un candélabre, boulevard de la VII-
lette. Contusionné, le chauffeur est pansé
dans une pharmacie.

Au cours d'une collision d'autos qui
s'est produite Quai de Passy, M. Cerny
Cdenecke, attaché îi la légation tchécoslo-
vaque, avenue Chsrles-Floque*. est lêï«-
rencnt blessé à la jambe gauche.

Une étranglée qui se porte bien
Quitté, voici ipielques Jours, par son amie

Emillcnue Charruat, dix-sept ans, qu'il
rouait de coups, l'ajusteur Féret, vingt-
quatre ans. demeurant en hôtel, rue de
lOrillon, se rendit, hier après-midi, cher la
mère de la jeune femme rue Morand.

Après avoir vainement' supplié Emilienne
de reprendre la vie commune, t lut sauta
il la gorge et, sous les yeux de la mère,
s'efforça de l'étrangler. La jeune temme
S'effondra bientôt, inanimée. Alors, s'en-
fuynnt, l'ajusteur courut au commissariat de
la Folle- Méiicourt.

Je suis un méslrnbla J'ai tué mon
amie: arrêtez-moi dit-il au secrétaire,
M. Masson.

Celui-ci se rendit aussitôt sur Ies lieux
du prétendu crime et trouva la victime en
parfaite santé, se ranimant dans le débit dn
rez-do-chaussée. M. Evrard, commissairc de
police, u néanmoins envoyé Férct au dépôt,
pour tentative de meurtrr.

Commencement d'incendie dans une ta-
brique de cartonnages, 90. rue de Ménil"
montant. Dégâts peu important».

Hue de Flandre, on a arrété Atpjwn.«9
Mérinian. vingt-huit ans, électricien, 19, quai
de la Loire, qui frappait brutalement son
amie Thérèse Plonrmache. vingt et un ans.

Des gardiens de la paix ont trouvé
Inanimé, boulevard de Montmorency, nn
jeune homme paraissant àgé de vingt-cinq
ans. Ils le transportèrent 0 Boucicaut, aù
on constata que l'inconnu s'était intoxiqué
avec de l'étàer. On recherche son Identité.

Trois Inconnus dérobent, dans un café
de la rue de Belleville, les billes de billard
et disparaissent. sans avoir même réglé
leurs consommations.

Roger Gerst, vingt-quatre ans, habitant
rue blehat, escroque 235 francs il un étu-
dl.int. M. von Baunmuhl, domicilié bon-
levard Au dépôt.

CREDITFONCIERDU BRESIL
ET DE L'AMÉRIQUE DU SUD

Cette Société procède. Jusqu'au 23 no-
vembre, à l'émission de 180.ÛD0 action,
nouvelles S la souscrfptlon desquelles les
actionnaires actuels, les porteurs de parts
et les obligataires de la Société ont un droit
préférentiel Irréductible. En outre, le conseil
a décidé, sauf ratification par l'Assemblée
générale extraordinaire, convoquée à cet
effet, de distribuer en espèces, aux action
anciennes et aux parts de fondateur. les
7.016.500 trancs de réserve leur apparte-
nant.

La Société. dont les affaires se dévelop-
pent rapidement, trouvera aisément un em-
ploi des ressources nouvelles qu'elle se sert
procurées. Le total de son bilan a, en effet,
suivi la progression suivante durant ce»
dernières années

31 décembre at7.si7.iri
» »

» SS6.22tt.517
• 19S6

Les hénénces suivant une progression
parallèle permettaient de distribuer les di-
videndea suivants

1923 9 soit francs 1924, 9 soit
francs 1925 soit 52 fr.

soit tT. 50.
Les porteurs d'obligations semblent donc

avoir intérêt à échanger leurs titres contre
des actions nouvelles. C.eux qui, en effet,
ont, dès 1925, utiliyé la Possibilité d'échange
qui leur était offerte ont vu leur revenu
progresser de 50 francs bruts 52 rr. 50
bruts en et 57 fr. 50 bruts en
sans tenir compte du drolt de souscription à
l'émission en cours. Leur titre s'élevait,
en même temps, Jusqu'au cours actuel de
8S5 francs, ce qui constitue un gain appré-
ciable comparé au cours des obliquions
échangées.

D'ailleurs, après être montées jusque
Dlus de 400 francs sur la perspective de la
possibilité d'échange, les obligations se sontstabilisées à ce cours-la. Il est probable
qu'après la clôture de l'émission les obliga-
tions, n'étant plus soutenues par l'espoir
d'un amortissement rapide, rïvven Iront vrrsleurs cours antérieurs voisins de 3ôo rran«-s.

La notice exigée par la Il), a été Diibl!»e
au Bulletin des annoncee légales obligatoires,
en dato du 24 octobre
UNFONCTIONNAIRESATISFAIT

Monsieur André, employé à TAdmlnisti»-
tion des Douanes, se félicite d'avoir usé de la
recette suivante que tout le monde peut prié-
parer facilement chez soi et grâce à laquelle
ses cheveux ont retrouvé leur couleur natu-
relle alors qu'il s étaient complètement blancs

'Dans un flacon de 250 gp., versez 30gr.d'eau
de Cologne (a cuillers à soupe), 7 ôr. de^Iycé-
rine (t cuiller i cafél, le contenu d'une boite
de Lexol et remplissez avec de l'eau

Les produits servant à la confectionde cette
lotion, qui fonce icscueveuxgrisou décolorés
et lea rend souples et brillants, peuvent être
achetésdans toutes les pharmacies, rayons de
parfumerie et salons de coiffure, à un prix
minime.Appliquer le mélangesur lescheveux
deux fois par semainejusqu'àce que la nuancedt-sirée soit obtenue. Il ne colore pas le cuir
Chevelu, il n'est ni gras ni poisseux et resteindéfiniment.Ce moyenrajeunira de beaucoup
toute personne ayaut des cheveux gria.

Vous êtes intelligent
Pourquoi donc vous contenter d'un

poste subalterne ? Pour Ctre renseigné
sur les situations avantageuses qui voussont accessibles ou sur les moyensd'améliorer celle que vous occupez,demandez à l'Eoole Universelle, 59, Bd
Exelmans, Paris (16-),,de vous adresser
gratuitement celles de ses brochures qui
vous intéressent
Broch. 3803 Commerce, banque, etc.
Broch. 3809 Industrie, agriculture, etc.
Broch. 3819 Administrations publiques.
Broch. 3825 Dessin, illustration, déco-

ration, de.
Broch. Culture générale, ortho-

graphe, rédaction, calcul, etc.
Broch. 3844 Langues étrangères.

GRAND PALAIS
CMAMPS-iurxiis

du28 octobre
ou 13 novembre

Concours à Jet continu pour uneBELLE CARRIERE CIVILE DE L'ÉTAT
dans les bureaux militaires (npents mil.)que

Ssésde21à3Uansouplus(s""mil™")Instructionprimairesuffit.Aucun.diplôme.Débutenvironii.OOOfr. Rens.grat.par l'EcoleSpécialed'Administration,rueFérou,Paris(6'J



L ES EPREUVES DU PETIT PARISIEN

LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL
Soixante-quatre rencontres opposant

entre elles cent vingt-huit équipes encore
qualifiées après trois éliminatoires, tel
était le « tableau de la journée d'hier
pour les fervents du footbalt-association.

Ce quatrième tour de la populaire
compétition de la F. F. F. A. et du Petit
Parisien, s'il ne fut pas favorisé par le
tenips, n'en remporta pas moins un
grand et légitime succes auprès des
joueurs participants comme auprès des
milliers de spectateurs qui assistaient
aux matches.

Fougères bat Arfentcuil
A CenneviXicrs, Saint-Georges d'Ar-

genteuil, champion de Seine-et-Oise de

Un beau plongeon

la Fédération des patronages, rencon-
trait une bonne équipe de l'Ouest. le
Drapeau de Fougères.

Après une partie très inégale, Fougères
fut vainqueur par 7 buts (Dominique, 4:
Lebras, S; Maréchal, 1) à 2 buts (Ollier
et Bojtard).

L'équipe bretonne domina nettement
pendant La première mi-temps, réussis-
sant trois buts, tandis qu'Argenteuil
marquait sur penalty.

Au début de la deuxième mi-temps,
rayant-contre de Fougères est expulsé
par l'arbitre.

Malgré leur infériorité, les Bretons
augmentent, leur avantage, marquant
quatre nouveaux buts contre un à leur
adversaire.

Javisy a battu Abbeville

A Juvisy, se déroulait le match quimettait aux prises l'E. S. Juvisy et le
S, C. d'Alilieville. Après une luirtie très
disputée mais tirs courtoise, Juvisy rem-
porta la victoire par 5 buts (Delfnur, 2:
Pesmarnis, 2: Hpmel, 1) à 3 buts (Chan-
trel, 2, el Compère. I).

La pluie qui tomba sans arrêt pen-
dant loule U partie rendit ie terrain
lourd, ce qui u:<ini le=, joueurs dans lours
évolutions. Lfi .jeu des deux équipes
consista en longs coups de pied souvent
imprécis. Pourtant, si Abheville se mon-
tra plus précis..tuvisy son jeu
par sa fôuKiip et sa vitesse, surtout
pendant la seconde 'mj-lpïfrns où il
dpminn nettement.

Alibevilie^perri'it"te'mà'cli en manquant
pir deux fois' de m.i'.quer. alors que le
but dé .Iwisj»- avait été laissé libre par
son « goal ».

Le gardien début d'Abbeville, très
faible, h .^enlua la défaite de son équipe.
A la mi-temps. Abbnville menait par
2 buts à

Vitry bal Le Cretuot
Au stade Edilh Caveli à Yitry, C. A.

Yitry a battu la Jeunesse Ouvrière du
Creiïsol par 4 buts à 0.

La première mi-temps fut très égale.
!,a défense creusoline faisant merveille.
malgré les nombreuse- attaques des
Vitriols.

Aussitôt la reprise, sur un oafouil-
lage devant le but de Durand, un pre-
mier but est marqué contre le Creuset.
Peu après, sur une faute de l'arrière
Mich.iud, février. !|ien placé, ajoute un
second but s1! score.

Le Creusot semble désempare, mais sa
défense fait merveille el sauve de nom-
breuses fois Pourtant, il la suite de
nombreux « corners », Durand, rcpre-
nant la balle du bout des doigts, doit
concéder un troisième but..

L'équipe du Crrusol faiblit et Egloof
n'a aucun mat ù aiouter un quatrième
but au score de Vilry.

Le Bowget bat Mars-BUchheim

Au Bourse le C. A. Bourget recevaitlod S. de Mars-Rischheim.
Le C. A. Hourget fut vainqueur par

3 buts à 1. A ta mi-temps, les deux equi-
pes étaient à égalité avec un but de chii-
ijûe Hé.

Celte rencontre fut jouée sur un ter-
rnin détrempé par la pluie, mais elle
donna lieu à un match bien joue.

Dès le début, les Alsaciens marque-
ra;: un but sur "corner » rentré direc-
temeni quelques minutes après, sur une
«ksccnle de Giner, Coiilonde égalisa pour
le Bourget.

Jusqu'au repos, le Bourgct domina,
mais ne put marquer il nouveau. Les
Alsaciens opérèrent quelques échappées
dangereuses qui n'aboutirent pas.

Dès la 'repris*, le Bouoret affirma sasupériorité. Manière obtint le deuxième
luit, puis. presque aussitôt après, sur
coup franc des vingt mètres, .Hainct mar-
qua le troisième et dernier but.

A partir de ce moment, les Alsaciens,
nullement découragés, multiplièrent
leurs efforts. Mais la fin fut siffléc sans
changement.

Strasbourg battu par l'Amicale
Au stade municipal de Maisons-Alfort,

l'Association Sportive Amicalebattu par
6 buts « 2 1 Association Sportive de
Sirasboiirg, en résultat n'étant acquis
qu'au cours des prolongations.

A ta tin de la partie réglementaire, les
deux équipes avaient marqué chacune

buts. Ce fut un match érnntionn.int à
l'extrême, ou les équipiers donnèrent le
meilleur d'eux-mêmes.

La première mi-temps fut a l'avan-
tifre des joueurs alsaciens, dont les
scientifiques offensives bien conduites
mirent fréquemment en périt la défense
«Je* Amicaux.

Leurs a-vants, dont tes shoots furent
excellents, surprirent, par rirux fois, le
tardien de but Remoissemet. qui eut un
début de'partie assez peu heureux. Par

la suite, ce dernier se reprit et effectua
de splcndldes arrêts, qui rendirent con-
fiance à ses équipiers.

Les joueurs locaux, vivement encoura-
gés, jouèrent alors avec une telle fougue
que tes Strasbourgeois, désemparés, selaissèrent marquer les deux buta qui
obligèrent aux prolongations.

Au cours de cette dernière partie du
match, les joueurs de l'Amicale, plus ensouffle, prirent un net avantage sur les
Alsaciens et obtinrent quatre nouveauxbuts, qui leur assurè:-ent la victoire.

Le Stade Français bat Deville

Au stade Buffalo, le Stade Français abattu, par 10 buts à 1, l'A. S. Deville. A
la mi-temps, le Stade menait par 3 buts
à 1.

Tout de suite en action, le Stade atta-
que. En moins de cinq minutes, sur une
passe de Montsallier, Pavillard ouvre :
marque.

Avec peine, les Normands se déga-
gent. Quelques minutes après, sur unenouvelle descente des Parisiens, Gour-
don sert Andrup, qui marque à nouveau.Le Stade ralentit un instant sa pression
et les Rouennais en profitent pour atta-
quer à leur tour.

Sur un dégagement de l'arrière Hanot,
l'ailier Le Travidic file le long de la tou-
che, centre, et Tinter droit R'illig bat
Dhur, qui est tombé sur son ptongeon.

Ce but stimule quelque peu les Pari-
siens qui marquent, à nouveau, pour
la troisième fois, par Andrup, sur unservice de Dauphin, et la mi-temps
survient.

A la reprise. Ja partie reprend sansintérêt, par suite de la supériorité
manifeste du Stade, qui marque à sept
reprises différentes. Les visiteurs sedésunissent complètement et, malgré
quelques beaux retours offensifs, ne peu-
vent arriver à augmenter leur marque.

Lourches battu pu Levelloia
Le F. E. C. Levallois rencontrait sur

son terrain ie F. C. de Lourches,. devant
environ 1.50'0 spectateurs est s'assura la
victoire par 3 buts à 1.

A la surprise générale, le F. C. Lour-
ches est loin d'être doniim1 par son
adversaire et pendant une deni-heure
impose son jeu au F. C. Levallois

Néanmoins, celui-ci s'organise et, sur
une défense < e sa ligne d'avants, Quédec
marque un superbe but de la tête.

Après cinq minutes, Levallois marque
un deuxième but par Durand. La mi-
temps arrive sur le résultat de 2 buts à 0
en faveur de Levallois.

A la reprise, Lourches domine pendant
un quart d'heure et marque après une
superbe descente de son ailier gauche.
Leva liais domine de plus en plus et la

Un dégagement d'un arrière de Lourches

fin de la partie voit Lourches acculé dans
ses buts..

Levallois marque encore une fois par
Durand.

Dieppe bat Saint-Maur
Le F. C. de Dieppe a élimiué la V. 0.

A. Saint-Maur par 2 buts (Delarue, Aple-
ton). à 1 (Monestieri, après prolonga-
tion;

Les Dieppois, beaucoup plüs athlé-
tiques que leurs rivaux, firent preuve
d'une technique supérieure et dominè-
rent dans toutes les lignes. Ils possèdent
une équipe pratiquant un football solide
et efficace. Snlnt-Maur joua avec fougue
durant la première mi-temps, mais
baissa de pied par la suite..

Thaon-Bonneville battu par les Suisses

L'Union Sportive Suisse .a hattu par
5 buts ü 0, sur son terrain de Saint-
ltandé, l'équipe normande des Blanchis-
series et Trôfllcries de Thaon-Bonneville.

La partie fut intéressante à suivre,
malgré le terrain Flissant, gênant beau-
coup les Joueurs. La jeune équipe nor-

Le gardien de but de Thaon en difficulté

contre les Suisses et, au cours de la
première mi-temps, deux buts furent
marqués contre elle. Pendant la seconds

avantage et gagnèrent nettement.
Le C. A. Paris bat Grand'Combe

Le C. A, P. recevait le S. S. t'.rano"-
Combe a Charentonneau. La victoire
revint nu C, A. Paris par 6 buts (Langi-
lier, 2 Nayeur, 2 Ouvra y, 2 à 0.

Le C. A. P. fut seul sur le terrain,
où la ligne d'avants ift de ljfill.es choses
malgré le temps, Les arrières, rarement
a l'ouvrage, furent 1res précis Le S. S.
i;rindT,ombe. plein de bonne volonté,
imnque trop de vitesse seul, son gar-
dien de huit fit une magnifique pi-lie.

Saint-Brienc battu pu l'U. A. XVI'

Sur son terrain de la porte de Saint-
Cloud l'Union Athlétique du XVI' a éli-
miné la jeune et courageuse équipe du
Stade Bri'ochin en les battant par 4 buts

A la mi-temps, les Parisiens menaient
par 3 buts à 1.

Les Parisiens ont le coup d'e.rvoi, mais
le« Briochins, par leur aile droite, vien-
nent inquiéter l'U. A. XVI* et ohtien-
nent un « corner » qui ne donne pas de

LU. A. XVI' se reprend et. a son tour,
presse la défense bretonne, où Ie gar-
dien de but Lcbivic exécute quelques
beaux arrêts- Le jeu est partagé et. à
la suite d'un cafouillage devant les buts
parisiens, un penalty pnur Saint-Bricue
est accordé et transformé par Pelliol.

Dès la remise en jeu. l'U A. XVI*
s'approche des buts adverses el égalise
par Pilols.

Les Parisiens ont peu à peu l'ascen-

dant sur Saint-Brieuc et, après un beau

shoote. Le gardien de but arrêt! tnais

La lutte est ardente
pour la possession du ballon

la balle lui glisse des mains et Mares-
eaux marque imparablemenl.

Cinq minutes après, Danhaut marque
le troisième but très applaudi. La mi-
temps est sifflée,

Après le repos, Saint-Brieuc essaie de
réagir par son avant-centre qui shoote
au-dessus.

Les équipes font jeu égal, mais les
arrières parisiens sont meilleurs que
leurs vis-à-vis. Sur une passe de Pittois
à Rossi. qui se trouve complètement
démarqué, celui-ci place la balle hors de
portée de Lehivic.

Les Bretons • avoucnt pas vaincus
et viennent dangereusementinquiéter les
buts des Parisiens. Le coup de sifflet
final retentit, alors que le gardien de
but des Parisiens dégage.

Les matches régionaux
ALSACE

A Bischtviller F. C. Btschwlller bat U. S.
Lunévtllo 0 buts à 2.

A Mulhouse F. C. Mulhouse bat A. 5. F.
Paris, 8 buts Il 0.

A Saint-Louis F. C. Saint-Louis bat U. S.
Forbach, à buts Il 4.

AUVERGNE
A Vichy: C. 0. Saint-Chamond bat C.

Vichy, 4 buts à 0.
BOUHUOGNE-Fn ANCHE-COMTÉ

A Dijon Lyon 0. U. bat R. C. Bourgui-
gnon. 4 buts à 1.

A Audincvurl A. S. Audincourt bat
S. S. M. Dornich, 4 buts Il 2.

A Valentigney A. S. Valentigney bat
Stade Lamart Vltry-le-François, 3 buts Il 0.

LORRAINE
A Metz C. A. Messin bat R. C. F. C. Be-

sançon, 10 buts il 0.
A Strasbourg R. S. Strasbourg bat 8.

Thionville, 2 buts Il 1.

LYONNAIS
A Lyon F. C. Lyon bat R, C. Agde,

buts à t.
A Thonon U. S. Annemasse bat F. C.

Thonon, buts à 2.
Mmt

A Cazères 01. Alôs bat U. 5. Gazères,
3 buts à 1.

NORD
A Auchelle U. 5. Auchelle bat F. C.

Fivois, 2 buts Il 1.
A Douai F. C. Rouen bat S. C. Douai,

5 llllls $l
A Béthune U. S. Boulogne bat 5. Béthu-

nofs, 5 buts à 1.
A Saint-Quentin R. C. Arras bat 0. Salnt-

Oni'ivtin. 3 buts à t.
A Lille o. Lillois bat C. A. Valenciennes,

11 buts â 0.
A Tout-coing U. S. Tourcoing- bat C. A.

S. G. l.illc, il buts à il.
A RouoMt S. Roubatslen bat 0. S. Hal-luln,5 buts Il 3.
A Calais R. C. Calais bat U. 8. Bruay,

2 buts il 1.
A Amiens Amlena A. C. bat C. O. Billan-

court, 4 buts Il 2.
A Dnnkerque R. C. Tourcoing: bat U. S.

Dunkerqiie, 3 buis à 2.
A Oignies R. C. Roubaix bat A. 8. B.

Oig-nies, 4 buts Il 0.
NORD-EST

A Reims Red Slar bat S. C. Rémois,
buts à 2.

A Troye» U. S. Belfort bat U. S. Troyes,
4 buts

A Crcll A. S. Crpll Salnt-Just bat O. S. C.
Boulogne. 4 buts Il 1.

NORMANDIE
A Elbeuf C. Français bat C. A. S. Aubin,

5 buts à 0.
A Caen: C. A. XIV. but S.M. Caen, 4 buis

Il i.
Au Havre: S. Havrals bat U. 5. A. Clichy,

6 buts à 1.
A Cherbourg C. A. S. G. Paris bat ?.. 8.

Cherbourg, 4 buts a 3.
A Saint- FAienne -du- Houvrny Havre A. C.

bat U. S. Stéphanalse. 7 buts Il 1.
Rouen R. C. nouen bat 0. Bas-Nor-

mand, 3 buts Il 1.
A Quevilly U. S. Quevillaise bat F. C.

Tréport, 8 buts Il 2.
OUEST

A Tours: C. S. J. B. A ngers bat A. 3. C.
Tours, 2 buts à 0.

A Laval S. Lavallols bat 0. Caennals,
4 buts Il 0..

A Quimpcr S. Quimpêi-ols bat C. A. S. G.
Bordeaux, tt.buts Il

A U. S. bat
Parlbas A. C, 4 buts a 1.

A Dinard A. S. C. Dmarrt bat A. S Brest,
7 buts à >.

A Brest A. Brest bat C. A. Bordelais,
:1 buts il 1.

A Angers S. Rennals bat C. Bouscalals,
3 buts à 2.

SUD-EST
A Marseille Olympique Marseille bat S. C.

Choisy, 4 buts à 2.
A Cette F. C. Cette bat Cenon S., 3 buts

A 0.
A Nice S. C. Arles bal I. F. C. Nice.

2 buts à 0 0. G. C. !Vlce bat S. 0. Est
Paris par forfait.

A Cannea A. S. Cannes bat U. V. Cange,
3 buts a 0.

A Saint-lluphagl Stade Raphaëlols bat
S. A. Il. C. A. Momreiiil. 2 buts à 1, après
prolongation.

A Xlmen S. C. Nlmes bat Bordeaux A. C..
3 buts il 0.

A Montpellier S. A. Provençaux et Stade
montois, match remis.

si )-OUEST
A Bordeaux S. 0. Montpellier bat D.

Espagnol,buts Il 0. S. C. nastidienne
bat S. 0. Lnffhien, 1 bill Il 0.

A Bordeaux S. Il. U. C. bal V, G. A. Mé-
doc, i buts ii 1.

A Anf/onliHiie Girondins Guyenne S. 0.
contre A. S. Charente.

DES
Le plut fort tirage des hebdomadaires sportifs

Voir dans le naméro de cette semaine

477 KILOMÈTRES 876 A L'HEURE
PAR L'AVIATEUR DE BERNARDI

LES 6 JOURS A BRUXELLES ET A BERLIN
(Photos « Miroir tics S)xuh

LA PERSONNALITÉ ORIGINALE
D'OTTO PELTZER

par Géo Anpbé

INSTANTANÉS DE LA RÉCEPTION A RIO
DES HÉROS DU RAID TRANSATLANTIQUE

COSTES ET LE BRIX

BATTLING YOUYOU
nomau iuédlt par Robert Dieudonné

ET TOUTES LES ACTUAiITÉS SPORTIVES

Le numéro 75 centimes
18, rue d'Enghien, Paris-io'

AU VEL' D'HIV'
LET0URNEU0CG1RD0 VAINQUEURS

DE LMRICAIliE

La réunion d'hier avait attiré beau-
coup de monde au Vélodrome d'liiver.
Le programme, des plus intéressants, a
tenu toutes ses promesses, surtout
l'américaine des 80 kilomètres disputée
par les « as » de la route.

ttésultats
Match de demt-foiid (en deux manches de

15 km.). Prem*ft»e manche: 1. Vallée,
i«' 43" 2/5 2: Ju&t, à 100 m. 3. Sèrés,
à 560 m. Deuxième ananche 1. Jubl,
13' 34" S/5 2. Sérés, ft 400 m. 3. Vallée,
il 450 m. Classement général l. Jubi,
3 points 2. Vallée, 4 points 3. Sérès,
5 points.

Brassard poursuite Kuynaiid (détenteur
du brassard) rejoint llarold Smith au bout
de 3 km. 150 eu 4' 25" 4/5.

Course de la médaille 1. Bridier; 2. Joly;
3. Blondelle.

Corirse pur élimination: 1. Peyrode; 2. Fer.
dinand Le Drogo 3. Kaiser.

Brassard poursuite amateurs Aumerle
rejoint Drlancourt au bout de 4 km. 275 en

3/5.
Américaine de 80 km. 1. Letourneur-

Broccardo, 31 points en 1 heure 46' 11" 1/5
(record).

A un tour 2. Baron-Rouyer, points
3. Choury-Bonney, points 4. Le Drogo
frères, 9 points.

A deux tours Derr.yter-Peyrode Blnda-
Bulla. Smith-Kaiser, Itaynaud-Leducq, Ma-
ffnc-VuKe, Van d?n Hove frères, Marco-
Blanc-Gai'in, Louet-Vugé, La*borde-Eng;el,
Kabre-Ailibert.

Letourneur et Broccnrdo ont battu les
records des 60 et 70 Km,

LA COURSE DE COTE DE L'HOPITAL

Rolland, sur Terrot, fait le meilleur temps
La course de côte de l'Hôpital, dis-

putée hier près d'Arx-en-Provence, a
été l'occasion d'une imiRniflque victoire
pour- la motocyclette Terrai. C'est, en
effet, Rolland, sur moto Terrot 3(10 orne.
qui a fait le meilleur temps l' 4", éta-
blissànt le record dé la journée. A noter
que la voiture la plus rapide, celle que
pilotait Bret, a'été battue de secondes.

Les motos TerrWsont les plus ro-
bustes; mais ce sont aussi les plus
rapides et les meilleures « ^rrimpeuses ».

LE BANQUETDE LA MUTUELLE

DES REPRÉSENTANTSDE L'AUTOMOBILE

Un grand banquet a été donné par
l'Amicale et Mutuelle des représentants
et acheteurs de la région parisienne de
l'automobile, du cycle, de l'aviation, des
accessoires et des industries annexes,
sous la présidence de M. Gaston Rous-
sel, conseiller d'Etat et directeur de la
hlutualité.

Après les discours de MM. Castelle,
président, et Lucien Rosengart, prési-
dent d'honneur, M. Gaston Roussel Ht
un chaud plaidoyer en faveur des asso-
ciations mutualistes el remit la médaille
d'argent de la mutualité à M. Castelle et
la médaillo de bronze a MM. Bourdon,
Varlct. Hupier et Bouffard.

CROSS-COUNTRY. A Cfamart Cross In-
termagastns (3 km.) 1. Gouln (G. L.), en
Il' iO" 2. Le Brand, 3. Colllnet, 4.
Piotri, 5. Houdeau, 6. Caldault, 1. Valide-
welde. 8. Levart, 0, Bossar, 10. Marty, etc.

BASKET-BALL. Championnat de Farts.
A Levallois Résidence Sociale bat Stade

Français par l'J points a 18.

COURRIER DES THÉATRES
Théâtre de? Mati-urins (Co-npaynle PltoSff).

Mixture, pi£ce en cinq ânes et seize
tableaux, de NI. H.-R. Lcnormand.
Ce titre, un peu singulier, s'explique par

l'analyse des sentiments complexes qui se
rencontrent dans une âme. Homo duplex.
Les êtres sont doubles. L'inconscient dé-
ment Ie conscient. Le cas est étudié dans
l'amour maternel un cas assez spécial,
toutefois.

Une vie de femme se déroule en une
suite de tableaux dont. quelques-uns sont
très courts, mais qui situent ses étapes, et
auxquels on ne saurait contester un âpre
relief. C'est la manière habituelle de
M. Lenormand, un des écrivains qui ne
se contentent pas des formules éprouvées
du théâtre. Il y a en lui un psychiatre
employant l'expression dramatique.

Monique Léoncel a été abandonnée, avec
la petite fille qu'elle eut de lui, par son
amant, dont l'égoïsme se dissimule sous
des conceptions utopiques. Elle n'a plus
qu'une pensée, préserver cette enfant de ia
misère et de la déchéance où elle est
tombée. Pour sa fille, c'est le perpétuel
sacrifice. Congéûiée du music-hall, qui la
faisait à peu près vivre, danseuse en pro-
vince, échouant daus de vagues cafés-
concerts, elle descend, d'échelon en éche-
lon, jusqu'à la prostitution, et dans
une scène assez scabreuse jusqu'au
crime, en tuant un « client n très suspect,
d'ailleurs, qui lui refusait son salaire. On
la retrouve, à Londres, associée à des
voleurs. Pour elle, cela a été l'abîme.
Mais sa fille, Poucette, avec les années
qui se sont passées, a ignoré ses dégrada-
tions. Elle est demeurée toute pureté. Il
semble que Monique, au prix de quelles
épreuves, ait accompli son œuvre.

Pourtant, c'est alors que Poucette, par-
faitement honnête, rêve un mariage mo-
deste, mais selon son coeur, que Monique
incline à la jeter dans les bras d'un riche
vieillard. Est-ce seulement parce qu'elle
est lasse, usée, a peur de la vieillesse dans
le dénuement ? Poucette, clairvoyante,
démêle chez sa mère une sorte de jalousie
à son égard. C'est la scène capitale. Moni-
que accuse la jeune fille d'ingratitude et
elle est amenée à \và\ révéler son existence
honteuse, par dévouement pour, son enfant.
Oui, ce dévouement fut absolu, mais, par
là même, alla-t-il sans révolte contre
l'inégalité de deux destinées ? Elle seule
souffrit. Monique ne veut-elle pas que
Poucette souffre à son tour, et que, élevée
dans la droiture, digne d'être heureuse,,
elle s'abaisse aussi ? Dualité de sentiments,
obscurc pour cette femme dont les actes
attestaient l'abnégation, et qui, peut-être,
par une contradiction dont elle ne se ren-
dait pas compte, haïssait celle pour qui
elle acceptait le martyre. Il faut bien que
cette secrète vérité, dont elle a l'épouvante,
lui apparaisse. djlU^, le choc des implaca-
bles réflexions de' Poucette. Son amour
maternel avait une manière de sublime, et,
au fond de cet amour, il y avait comme
un féroce désir de revanche. Ce sont ces
ressorts très compliqués d'une âme que
démonte M. Lenormand.

Poucette, cependant, ne sera pas flétrie,
bien que. après la confession qu'elle a
provoquée et qui lui a laissé, à elle, une
immense pitié, elle soit prête à assurer,
par sa propre humiliation, le sort de sa
mère. De cette humiliation, une interven-
tion généreuse et désintéressée la dispen-
sera. et c'est presque un dénouement de
comédie à cette sombre et douloureuse
histoire, contée par une succession de tou-
ches ayant évidemment de l'accent. C'est
un système qui a ses avantages et ses
défauts. Au demeurant, il y a toujours
chez M. Lenormand la probité de l'effort.

Mme France-Ellys s'est dépensée vail-
lamment dans le personnage de Monique,
en en marquant avec Justesse les évolu-

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE RUGBY

Journée de débuts pour les amateurs
de hallon ovate les grandes équipes de
rugby participaient aux premiers mat-
cités comptant pour les poules de 5 du
Championnat de France. La région pari-
sienne et le Midi de la France, cet em-
pire du rugby, furent donc le théâtre de
nombreuses et importantes rencontres.

Le C. A. S; G. bat Byoone
Au stade Jean-Rouin, le Club Athlé-

tique des Sports Généraux a bot tu -l'Avi-
ron Baynnnais, par 8 points (2 essais
Drapé et Muugain i but Drapé) à 0.

Le -mauvais temps fut un lourd han-
dicap .pour les Bayonnais et, pourtant,
jusqu'à la moitié de la deuxième mi-
temps, ils résistèrent aux allnques du

Un avant du C. A. S. G. s'échappe

C. A. S. G., mais, sur la fin, furent bat-
tus et se découragèrent.

La Primevères battent Compiègne

Le match entre les Primevères et le
fi. C. Compiégnois s'est terminé par la
victoire des premiers par 17 points
(5 essais, dont un transformé) il 0. A^a
mi-temps, les Primevères menaient par
3 points (f essai) à 0.

LES RÉSULTATS DES POULES

Division d'excellence
Poule A. A Libourne F. C. Lyon bat

U. A. Llbournals, 3 points à 0.
A Périffumtx S. ToulousaIn bat C. A.

Périgourdin, 7 points à 0.
Poule B. A Agen S. U. Agenais bat

U. S. Dacquoise, 3 points à 0.
A Grenoble Stade Français bat F. C.

Grenoble, 10 points à 6.
POVLE C A Toulouse C. A. Béglais

bat Toulouse 0. E. C, 12 points à 6.
A Pau Section l'aloise bat S. A. U.

Limoges, 96 points i 6.

l'OULE D. A Parfs C. A. S. G. bat
A. Bavonnais, 8 points à 0.

A Mazamet S. A. Bordelais bat S. C.
Mazamctalse. points il 6.

Pot'LE E. A Mgnères-de-Bifinrre S. C.
Albigeois bat S. Ba'irnerais, 6 points a 3.

Poule F. A Perpignan U. S. Perpl-

tions, tour à tour emportée, désespérée,
farouche, tragique, suppliante. Mme Pi-
toëff a dessiné, avec la simplicité émou-
vante de son art, la figure de Poucette,
avec les inquiétudes qui naissent en elle
et .la conduisent à une redoutable perspi-
cacité. Mme Marie Kalff donne un iro-
nique désal)usement, un élégant cynisme à
une Anglaise, professionnelle du vol. Les
acteurs, MM. Camille Corney, Penay,
Henry Vermeil, Léon Larive, n'ont qu'à
tracer des silhouettes expressives, selon
les époques d'une pièce qui embrasse une
période de vingt ans. Paul Ginisty.

Opéra, 8 h. 45, le Coq d'or, Impressions de
music-hall.

Français, 8 Il.. le Marquis de Prtola, la
Vieille Maman.

Opéra-Comique, 8 h. Louise.
Odéon, 8 Il. 30, l'Avare, les Plaideurs.
Galté-Lyrique, 8 h. 30. la Dame au domino.
Trianon- Lyrique, 8 h. 30, Chanson d'amour
Variétés, 8 h. Mademoiselle Flûte.
Porte- Saint-Martin, S h..3. Cliantecler.
Théâtre de Parts, 8 30, Azaïs (Max Dearly),
Gymnase, 9 Il. le Venin (de Bray, Moriay).
Sarah-Bernhardt, 8 30, les Amants de Paris.
Renaissance, 8 Tu m'épouseras (Popesco)
Antoine, relâche.
Palais-Royal, S 30, On ne rouie pas Antoinette
Marigny, 8 Il. 30, le Diable a Paris,
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie,
Ambigu, s h. le P'tit Marmiton.
B.-Paris, 8 45, Au temps de Gastounet (rev.).
Femina, 8 h. 4S, l'Ecole du jazz,
Michodière, 8 les Nouveaux Messieurs.
Athénée, 8 M. 45, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loufoques.
Edouard-VII, rcfâche.
Nouveautés, 9 b., la 40 CV du rW.
Châtelet s 30, le Tour du monde en 80 jours.
Théâtre-Avenue, S 45, Livrée de M. le comte
Corn. Ch.-Elysées, 8 30, Léopold le Bien-Aimé
Grand-Guignol, 8 h. 45, la Prison du vice.
Daunou, 8 h. 45, Lulu.
Capucines, D h., Comme le temps passe.
Mathurins, 8 h. 43, Mixture.
C.-Caumartln, 9 h., Je serai seule apr. minuit
Théâtre des Arts, 8 45. le Démon de la chair
Atelier, s h. 30, la Comédie du bonheur.
Clnny, 8 30, le Crime du Bouif (F. René).
Comœdia, fl h., Mon gendre est un satyre
Ternes, 8 45, la Petite Grue du (Parisys),
Déjazet, 8 h. 30. Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 il. l'Annonce faite à Marie.
Montrouge, 8 h. Un bon garçon (TirvlUe)
Eldorado, Petite Dame du train bleu,
Folies-Dramatiques, 8 h. 45, la Femme X.
Moncey, 8 30, Super-revue !cw-tork-Parls.
Mcuveau-Tnéâtre, Lakmé (M. Lutz).
Le Masque, 8 4J, spec. d'angoisse et de rire
Ba-Ta-Clan, 8 b. 30 la Grande Revun (Carieli
Boufles-dn-Nord, la Heine de Biarritz
Gobelins, 8 h. 45, la Bataille (Gémie,').
Montp., 8 a0, Couch. de la Pomp. Carré)Zénith, Lininay dans sa grande revue.Grenelle, 8 il. 30, Chaste Suzanne.
Lyrique du XVI-, 8 h. 30, Belle de New- York.

Aujourd'hui
A la SALLE COMOKDIA. à 8 Il. 30, premièrereprésentation du premier spectacle dn Théâ-

tre Indépendant Par Ricochet, comédie entrois actes de MM. Georg-es, André Gucl etPierre-Henry Proust.
Aux FOLIKS-nRAMATIQUKS.Il 8 h. 45 re.prise de lu Femme X. d'Alexandre nisson.
-o. OA1TE-LYRHJUE. Il faut voir • la

¡lame nu tlomfnn, opérette très gaie, musique
exquise, fnterprrles excellents, luxueuse mise
en scf'iie.

.0- THEATRE SAI1AH-BERNHAHDT. i;ne
pieie émouvante, puissante, Jouée par des
vedettes dans une mise en scène somptueuse,
to.ui crla tait le ((fond succès dès AnuinU
de Paris, de M. Pierre Frontiaic

-o- THEATRE MOOADon. Jeudi prochainft. vendredi Il novembre, i l'occasion de la
fête de l'Armistice, Houe Marie sera donnée
en matinée h *2 heures avec tonte son incom-

-0- En raison de ['anniversaire de l'Armis-
tice, il y aura matinée le 11 novembre aitThéâtre de Paris, é .MariKny et au Casino de
Paris. Rappelons par contre, qu'il n'y a plus
de matinées le Jeudi jusqu'à nouvel ordre, auCasino de Paris et Il Marlgny.

g-nanalsc bat F. C. Lourdais, 3 points A 0.
A cognac L'. S. Cogtiacalse bat Biarritz

O, 6 points à 0.
I'olxe G. A MoManban U S. Montal-

banalse bat C. A. Hriviste. 9 points a 0.
A Bordeaux S. Bordelais bat Haclng-

C. F.. 14. points
POULE H. A Tarbes R. C. Toulonnais

bal S. Tarbais, 8 points à 0
Division d'honneur

Poule A. Au Creusot C. S. Vienne
bat C. 0. Creiisoiln. 13 point à 0.

A Strasbourg S. u. Avignon bat A. S.
Strasbourg, 0 polnls Il 0.

Pour.K B. A Vairon Saint-Girons S. C.
bat V-oirun 0. C., 3 points a 0.

A l'radfs S: Dijounals bat A. S. Pra-Il points A G,
Poule C. A Paris S. S. Primevères

bat Il. C. Coniplègnc, 17 points Il 0.
A Clennont-Ferrand S. Clermontois

bat l'. Romanalse. 12 points à 6.
Poule D. A Toura U. S Tesicrlne bat

U. S. Tours. 6 points i 0.
A Hayqnne A. S. Hayonnaise ba: F. C.

Aiigi.'ltaln, 8 points u 0.
Poule E. A. Oyoniu.t C. S. Oyonnax

bat U. S. Annecy. 10 points a 3.
A Châteaiirenurd S. Chateaurenardais

bat Il. C. Chalon, points, il
Poule F A PoUiem S. Poitevin bat

S. C. Deciizeville, YO points à 5.
A Angouieme S. C. Angouléme bat

A. S. E. Lyon, 9 points à 0.
Poulk O. A N unie s C. 0. P. 0. Péri-

gueux et S. Nantat3, match nul, 0 A 0.
A Vierzon S. C. Vierzon bal S. A. Roche-

fort. 20 points A 0.
PouLE H. A A'iorl: Castres 0. et S. Nlor-

tais. malrh nul, poinis a 3.
A Trignac R. C. Tiïgnac et S. A.

Saint-Sever. match nul, 0 ù

En match amical Clermont-Ferrand
bat les Universitaires parisiens

En un match amical, l'équipe univer-
sitaire du P. U. C. recevait au stade
Petit-Jean, à la porte Dorée, l'Associa-
tio Sportive Montferrandaise, champion
du Centre.

Jouée sous une pluie continuelle, !e
terrain détrempé nuisant beaucoup à la
beauté du jeu. la partie se termina par
la victoire de l'A. S. Montferrjndaise,
battant le P. U. C. par 8 points (2 essais,
1 but), à 3 points (1 essai).

Dans l'ensemble, les deux équipes
firent jeu égal. Les joueurs Savy et
Wargnes fournirent une bonne partie
Aux trois-quarts, la vitesse des Univer-
sitaires Pontvialle et Krotoff leur per-
mit de dominer légèrement.

Les Montferrandais qui possèdent une
ligne d'nvants très puissants ne surent
pas toujours protlter de cet avantage.

SPORTS FEMININS. Championnat de
Paris de football. -Fenilna Sport bat Clodo
2 à zéro. A.S. Cheminots fie l'Etat et
Femina B., 0-0. Golf Club bat Femlna
Vontroug-e, 9-0. Basco hat Nova par for-
fait. Duulop Sport bat Fcmtna C, 3-0.
Ruche bat En Avant, 1-0 Hirondelles bat
Cadettes, 2-1.

BOXE. Au C. S. Club. Résultats d'nier:
En 8 rounda Suhille bat Tliys aux points.
Tisserand bat Pinard aux points. Bergemaim
bat Lécole k.-o. round. En 10 rounds
Fang-er bat vercker aux points. Huât bat
Lapouble, abandon 60 round, blessé. Holtzer
bat Luciani, abandon round, Lebrizc bat
.Mokadonl, arrôt de l'arbitre au 3e round.
lliond bat Cassette aux points.

Demain en soirée, cinq combats en 10
rounds, avec la rentrée de l'Espagnol Mur
Samos et du Russe Nadiedoff.

LE RECITAL VANNI-MARCOUX
C'est le samedi 1<I novembre, en soirée quele célèbre chanteur Vanni-Marcoux se feraentendre salle Gaveau (avant son départ pourl'Amérique) dans un unique récital consacréSchubert.
La location est ouverte dès maintenant

Salle Gaveau et chez Durand, éditeur.
-o- LEPHISCE IGOR le jeudi 10. à 9 hett.

res, Grande Salle Pleyel. Places à la salle etchez Durand.

tà
temapusdeGAST0UNET
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113 1 D j Ed. ROZE

avec avec KOVAL

Marg. DEVAL et
i.– Jeudi et vendredi matinée ffri

Demain 8 novembre, à 8 h. 45
PREMIERE

ANDRÉ BRULE

MADELEINE LÉLY

^^k A jouent

AVEC

Gaston SEYERIN

et
Jacques GRÉTILLAT

au THÉ ATRE ANTOINE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 30, Un vent de folie.
Concert Mayol, 8 h. 30 la Revue nègre.
Palace, 8 h. 30, Palace aux nues.
Empire, 8 h. 30. tes combats chinois, 20 aur.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris-.New-York.
Moulin-Rouge, 8 h. 30, la Nouvelle Revue
Apollo, 30, 20 attractions.
Boite à Fursy, 9 ts, Chansonniers et la revue.
OEil-de-Pari» (4 bill rue de l'Etoile), Bétove.
Européen, a h. 30, 8 h. 30, Marjal, Livert.
Pinsons (90, r. Si-Dominique), Hollys, Stervel
Bobina. 8 h. 30, Damia, i2 attractions
Kursaal, 2 mat. populaire; soirée. 8 15.
Cirque de Parts, 83D; mat. jeudi dim., 230.
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, Rico et .Alex, 20 attrac.
Luna-Park, t L j., mat. et soir., attr., danc.
Magic-City, t. 1. j., mat. et soir., atir., danc.
Jardin d'Acclim. entrée, 2IY.; enfants, I fr.
Pal Pompéien, jeudi, soir; sam.. dim., m., s.

-o- Le PALACE, bat le record des vedettes,
du succès, du luxe et des recettes avec la
nouvelle et sensationnelle revue Palace aux
nues. Faut. part. 12 rr. Loc. Prov. 44-37.

-o- BOBI.no. Tous les soirs, Damla
chante devant une salle comble au nouveaumusic-hall de la rue de la Gaité à Montpar-
nasse (Etabliss. Lutetia-Empire). Steens et1 attractions.

CINEMAS
Camont-Palace, m., s., Chanson d'amour.
Aubert-Palace, m., s.. Education de prince.
Baj-L., film des Gueules cass.; Chariot soJd.
Marivaux, m. s, Casanova (T. Mosjoukine).
Elec.-Pal.-Aubert, la Blonde ou la brune ?
Impérial, m., s., Métiopolis.
madeleine-Ciné, Ben-Hur (Hamon Novarro).
Dmnia-Pathé, l'Esclave blanche (excl. Paris)
Corso-Opéra, la Vestale du Gange.
Carillon, nasrfln le skieur, 2 Chariot.
Ilgale-Ctnéma, 8 h 30. la Goutte de venin.
Jaméo. Mon oncle d'Amérique, Verdun.
Irtijtic. Frisson d'amour (L. la Plante;.

MA FEMME M'AIDAIT A MANGER,
ÉTANT IMPOTENT PAR SUITE

DE RHUMATISMES
riirn ne vaut l'opIfDon d'un malade sur le

traitement qu'on lui applique. Nous note-
rons ici, pour ceux qui ne connaissent pas
encore la limite valeur du traitement par les
rayons Ultra-Violets, ce que déclarent les
malades qui en ont éprou é la merveilleuse
efficacité..

J'étais complètement impotent par
suite rte mes rhumatismes. Je ne pou-

» vais ni manger ui m'tiabiller sans
l'assistance de ma femme. Après six
séance* de In méthode V. V. Thérapiqtie

» du Dl ASL.i.je m'Iuthilie et prend» mes
» repas tout seut sans fassislance de
» personne.

M. Bouvet, cinquante quatre ans,
avenue Gamhella. Paris.

« Lorsque le me suis rendue la cI/ni-
» que U. V. TAérapique, ma fille me soit-tenait-pour me faire marcher et monter
» le» escaliers. Après cinq séances de

rayons Ullra-Violats, je puis, sans <LU-
» ftcutté et sans le secours de personne,
• vaquer mes occupations.

» Mme Plsllaux, ancienne infirmière,
» 63, rue de Romninville, Montreuil.

Ces témolp-nnses sont quelques-uns des
nombreux résultats Indéniables, obtenu? parla méthode U. V. Thérapique, qui peuvent
être vérifiés.

Tous ceux lui souffrent de Rhumatisme,
Arthrites, Sciatlques, Paralysie Infantile,
Surdité Bourdonnements,etc.. doivent l'on-
sulter' sans retard le Dr ASL.AN, qui recevra
jiiMjitau IC novembre Inclus, en consulta-
tion gratuite, de 9 h. & 19 h. et sur rendez-
vous, au

CENTRE D'U. V. THÉRAPIE
106, rue de Richelieu. Central 02-03

près Grands Boulevards.

COURRIER DES''[' S F
AMATEURS DE

7 novembre.
L'Exposition de radiophonie de Salut-

Etienne. A l'Exposition ouverte hier matin
i Saint-Etienne par Ie Radio-Club de la
Loire. )1. André Tardieu s'était fait repré-
senter par M. Caltauu, inspecteur général
des mines.

Aprfca l'ouverture de l'Exposition par )1.
Riolacci, président du iHadio-Club, une allo-
cution a été prononcée par MM. Caltaun,
Alfred Vernay, premier adjoint, représentant
VI. Louis Soulié, sénateur et maire, et par
M. M#rlin, représentant NI. Minier, préfet.

Dans l'assistance, qui était nombreuse, on
remarquait notamment le capitaine Duveau,
représentant le général Sautel; MM. Thiol-
lier, ingénieur en chef des ponts et chaus-
sées Deneinond, directeur des Houillères de
Saint-Etienne, etc.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

ECOLE SUPERIEUIIE DES P. T. T. (458 m.,
0 kW. 5). 19 h., Manfrcd (ScDumann)
Rêverie (Reynnldo Hahn); lligoleiio (Verdi):
Habanera (llery) Murmures du ruiqseau
(Jensen) Divertissement (Lalo). SI 6., diffu-
sion du concert donné par l'orchestre,
direction Victor Charpentier Symphonie
n" 2 (Haydn) Premier mouvement du
Concerto pour piano et orchestre (T.rlegr)
A lu musique (E. Chabrier) Symphonie
espagnole (Lalo) le Fart de la forêt (B.
Penau) la Damnation de Fausl (Berlioz)
Mozart (Iteynaldo Hahn).

TOUR EIFFEL m., 12 tw.). 17 h. 45,
le mime Thaïes, doyen des mimes « Sou-
venir d'un orateur silencieux » Mme Mar-
guerite Moreno, de la Comédie-Française

Sud NI, René Casalis « Autour des
résultats sportifs » M. liené Verlage
« Les nouveautés de la T. S. K. ».

19 h. 30, jazz. Sélection des mnvres de
Léon flatter Family Jazz Nicaragua
Sous la Pergola, tango Vas-y, José, fox
Chanson pour tes yeux, mélodie Occupe-
Wi du pli de ton pantalon C'est pour
Ninon, snmba Joseph part en voyage,yldiscb step Je ne sais rien de toi, tango;
les Catherinettes Entre tes bras, valse
musette Voisin Voisin one step a

h. 30, M. Faguet La civilisation1 assyrienne.;
NI. Lebrun Lcs œuvres

postscolaires • Mlle Béjçlot « Les
plantes médicinales» M. G. Vial-Mazel
• L'Histoire de la uevolution Il nos Jours.:
M. Jean Leune Peuples et civilisations
d'Orient

RADIO-PARIS m.). h. 30, con-
cert. 16 h. 45 l'après-midi littéraire et
musical Soir d'été (Marc Delmas) Un
poète Maurice Mugre la Complainte de
fhomme qui s'est perdu dans la nuit i.Mau-
rice Mag-rel Berceuse (Defosse-Chapelicr);
Bomance de Pierrot punf (Cieutal) Scène
dramatique, de Maurice Magre le Comé-
dien' (Maurice Magre) Valse romantique
(Séverac).

20 h. 30 Mireille (Gounod).
RADIO-TOULOUSE(392 m.). 10 h. 13

Marauf (.Massenet)
h. 30, Tristan et Ysenlt (Wagner) les

Marie-Louise (Robert) Danse des lutins
(F. Fourdraln) Joyeuse (M. Arestati Bonde
lointaine (E. Gillet) Passions mia (A. Bar-
blrolll» Ta bouche ï Angélus (Fluttcr;
Moon (M. Dillard) Pierrot galant (Chille-
mont) Chanson du matin (E. Cools) • Moon
Blues (M. Dlllard).

1.7 h. ao, causerie de Cillé-Miroir; les
Noces de Jeannette (Massé).

20 b., l'Oasis (Péguri) le Nouveau Set·
gneur du village (Boteldleu) Danse créole
(C, Chaminade) Sérénade mélancolique
(C. Tschaïkowsk.v) Fantaisie en forme de
Fresque marine (A. Sauvrezls) Concerto
pour violoncelle (E. Lalo) Printemps nou-
veau (P. Vidai) Retlcls sur l'eau, pourpiano (CL Debussy) Cendrillon, snite fJ.
Massenet) Berceuse (Boêllmann) la Tête
de Konwarch (M. Canal).

RADIO L. L. (370 ni.). Jeanne d'Arc
(Verdi) Chanteurs des bois (Iharbachi
An Japon (L. G.mne) Menuet du quatuor
(op. 30) (Uoccherini) Introduction et Itttmo
resque (A. d'Atnbroslo) Faits(, sêlecilon
(Uounod) Largo (Hœitdcl).

HADIO-LYON m. 3. 1 kw.). 13 h.
et 18 li.. concert. Il.. silence..ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m.).
Davenlry (1,600 m.). 11 h., ii il.. i3 h.

h. 15, concert. 19 h. 15, Fantaisie en utmineur (Bach). 21 h. 35, oeuvres d'auteurs
contemporains Stravlnskv. Kœchlln. Pou-lenc, Honegger, Anrlc, Mi'lhaud. Daven-
lry Expérimental (491 m. 8, 30 kw.). 16 h.,
MarcAe militaire (Schubert) Ouverture du
Mattre des esprits (Weber); Aulomne (lier.bert) Fleurir qui tombent (Sawyer); Arbres"
(ItosCach); Je me demande quelquefois
(Ross); sélection de ia SympAonte italienne
(Mendelssohn). 16 h. 45, les Nymphes desbois (Eric Coates); Bonsoir (Tostl): Svtriaix
de ptomb (Fletcher); Absence (Easmope
Martin); Litlle Ba-Peep (Hughes); Florodora
(Smart) C'était un amoureux el sa peine(Eric Coates); faust (Gounod); Préluda et
mort d'Yseull (Wagner). is h. a, la l>rin-
cesse jaune (Salm-Saêns): Premier concert.
(Moszfcowsky); Gavotte de la Suite en ré(Bach); Quatre chansons Danse slave enmi mineur (Dvorak); Fantaisie sur des airsirlandais (Mulder); Sérénade en mi mineur
(Elgar) les Petites Vagues de Bueffnu(Mayer); les Pipeurs fantastiques (Brewer)-
Jolies Petties Filles (Keel) Ma jolie Celia(Monro); Sang viennois (J. Strauss); Bour-
rée et gigue (German). 21 marche triom-phale de Clénpflire (ManclnelH); Ouverturede Ruy Bills (Mendelssohn); Chansons; Suite
celtique (Fouids) Chansons Entrée desdieux nu Valhalla (Wagner); Danse polo-noise (Scharwenka).

BELGfyUE. Bruxelles (508 m. 1 kw 5).
17 Il.. Marche (Popy); Silver cloud (Ketel-
bey) la Reine Fiammelle (Leroux) la tfai-
son grise (Messager) A petits pas (SHd-cssy)-
Bagatelles (Beethoven) Promenade senti-mentnle (Th. Dubois); les Gnomes (Eulem-b^nr); Chanson d'amour (Nougucs); Feuillesd'automne (Khuner) ies Mousquetaires
(Yarney) Comme va le ruisseau (Ackcp-
mans' Une farce (Darimeot) les Adieux(Fétrasl. 18 h., cours de sténographie.
ifl h. 45, Ies Noces de Figaro (Mozart)- ait-
monda (Février); Cavalleria Ruslknna; SK3-
Ilenn-i de Cavalleria ltusticann (Mascagnl)-
Lamentations de Paillasse (Leoncavallo)
Conte pastoral (GOdard); Fantaisie en ta mi-
neur (Chopin) Jardin sou* la pluie (De-bussy): Troisième Suite (DI Mlchell): liiqo-lell0 (Verdi) Marche religieuse (Wnjrnei-)
Nocturne en ré 6émol (Chopin); Soleil à midi(Jongen); Ili/awalla (Collertdge Taylor^; Find'oro de Dnn lunn (Mozart); Avril (Tostl);
Ballet de Rienzl (Wagner).

ALLEMAGNE. Uertin (485 m. et 566 m.,
10 kw. et i kw. 3), il partir de 19 h. 30.Kœnigswursterhausen (1,250 ni,, 18 kw.),
21 h., retransmission du Théâtre Métmpolc,Langenberg (468 m. 8, 25 kw.). 14 h. 10,
17 h" Il.. concert.

HOLLANDE. Biloemum (1,060 m.).
i7 h. 40. Mnrche tartare (L. Canne)
Enfants d'un village (E. Kalman) Au prin-
temps (Edv. Crleg) Spain, fox-trot
(I. Jones) la Bohème (Puccini) Menuet
(G. Bolzoni); Caravane (A. Scissola); Chant
du ménestrel (A. Glazounow) Galante
Conversation (L. Goldberg) On Duty

La maison Georges Heiminger, successeurde Georges Helmiuger et C"·, transporta
Internationaux, siège social à Belfort suc-cursales à Paris, S7, rue Rlquet et 94, ru«
Saint-Lazare, n'a rien de commun avec la
muison Hcl»iir,ger et Ci-, transports. 33. fau-
bourg Poissonnière, dont la faillite. s et*
déclaré.



CHAMBRE SYNDICALE DES MANDATAIRES EN VENTE DE

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Midi 5 du Statuts. Sont meurtres Utile les MANDATAIRES PATEITÉS jouissant de lors
dmds elitls at pviittquu, avant un casier judlclair» itit et il nrarallté mMnimit connu».

«rainet. sp. gr. sem., g. banl. inst. mod., sup.lor.,a(T. dt 500 p.J.. bout. N. W.000.
Av. r. Ode-Truanderie.

/1 enlever av. 14.000. Lahaye, 73, r. Amsterdam

(H 200, ma fem. dev. sub. opér. urg, cède av.
8.000. Voir LAHAYE, 73, rue Amsterdam.

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Cl)*uf.-méc26 a., cêllb., en. pi. m. bourg. oulivraison. Tr. s. réf. Henry, 8,imp.Uu Progrès.

emplL, de 19 à IL Llnot.38.r. Julien, Vanves.
Nourrice demi. euï. tt Âge. Éer. Mme Moreau,
& Boutssay, p. les Agets-St-Brice (Mayenne).
Disposant 2 J. par semaine Mon. cherche
occup. rhittre, écrit bien, courant comsnorce,

HENRY. 29, rue Tlphglnt,1 (1B«).

dactylo. HENRY, «iç_ Tnitijri*).
bourg, Tx mon. Hjrat, i, .Mfrcd-Stevçna-9*.

ÎMULLEn nOGKfCOTTav. Philippe-Àtiffuste;
dem. jeune fille calculant bien pour débits à
la machine a écrire. Se présentcr le matin.
imp. Cië~d'Àssur. dem. 1» sous-chëf "prbdûe-
lien accidents 2- employés au cnur. réassnr.

employés conr, sinistres accld. Ecrire
réT^ct prét. GENA$311, 1f, r. du 4-Septembre
Ondem. jeûne lllle 13-I5~aus7bonne écriture
pour apprendre le commerco. Se présenter

18, passage du Grand-Cerf.
On dem. un" vendeur au coùfnnt~mïïïlque7~
Se présenter iS, passage duGrand-Cerf.

Pour parfaire organisation, la Cle Le Travail
dem, de sérieux collaborateurs pour Parts.
Trais déplacements, 300 rr.: flic, fr. et de
pourcentage. Aujourd'hui rue de Clichy,

de 10 il Il Il. 30 et tl. 30 Il i7 heures.

Mécaniciennes moteur, travaux toile" et ctHF
pour équipement machine Singer.

FRANCK, 150, rue du Vivier, _Auborvtlllers1
Rep. V. cour, crédit. Ecr. 7?, tg Polssunhîijrc
Ori dem. homme roBuste et artroit p. manu-
tention chauffage central tt dtvers travaux

d'entretien. Ecrire ou se présenter
avec références

Ela BERGEHON. 7, rue de Braque, Parts-3-.
Employé bureau usine banlieue P.-L.-M. ïcr.
C 14 Pt Parisien av. référ. qui transmettra.
Uneouvrière cartoïuffère. 36rVraïï~Rëtrait-J0»
Garçon entretien bureau i.t courses. Jeune,
actif, bonnes rerér. Ecrire C Il Petit Parisien,

en Indiquant prétentions.
On demande inspecteurs. Se iiréscnU'r

89, rue d'Amsterdam, sauf lundi matin
Ouvrières plieuses a la~~ïnaln et plieuses au
pted pour enveloppes. 33, av. République.
Aide-masasinlère pouv. ten. écrit., dessina-
teur pour mot. LAgendre, 37. r. St-Faryeau.

• Très bon peintre pour hôtel à l'année 5 fr.
l'ixiire. Sér. réf. 71, r. Parla-2".

dêmandC"ôuvirIeries
ans p. fabrication amorces électrtq.,

nation. franc., bonnes référ. exlg. Se présent.
les 5-7-8-9, train Montparnasse 8 h. Ri, ou
Versatiles 9 h. 4. Descend. fi Believue, auto

attendra. _Etabtts_ OAUPILLAT, Sèvres.

outillage pressens Jtllss. Hauser, D, r. Corbeau
RéglêliÏ3~Grïdley ï"brscrprésenter~Âutos~

Pelage, 138, bd Verdun, Courbevoie. 7 ou 13 30

POUR FAMSXES
composées de jeunes filles
nous offrions log. et travail suivi fabrlcat.
amorces électiiq. Bncs réf. eiir., Age 15-30

ans, nationalité française. Ecrire
Ets GAUPILLAT Sèvres (Seine-et-Oise).

On dem. des petites mains tourneurs ayant
bonnes références. 77, bd Richard-Lenoir.
Ott dem. piqueteur lignes élect. H. f. et B". T.
et p. relevés plans. Guillot, 15, r.Champlonnet
Ch. d'atel. tr. au cour. trav. d'aviation conn.
lechn. et prat.part. fer obltg. ln.se prés., écr.
en donn. réf., dét. Laurent, 3S,r.Blron,St-Ouen
Ajusteurs très au cour. revis, moteurs avlal.

Inutile se présenter, écrire CHOPIN,
rue Villa-Biron, Salnt-Ouen.

Rectmeurs-outtlïëùrs et fraiseurs-outllleur».
Se présenter il, r. Lazare-Hoche, Boulogne-
a-Seine, de 9 à fi h. ou de U à 17 h., avec
cert. et pièces d'identité. National, française.
Pour chronométrage et estimation recher-
chons bon ébéniste ayant bonnes références.
Nationalité française, ltmite d'âge 35 ans. Ecr.
seu'.em. service du personnel, 26, rue de

Sèvres, Boulogne-s-Sslne,
en indignant Age, références et prétentions.

gtinoB-Dactylo»
DACTYLO débutante pour bureau et magasin

82, boulevard de Picpus.
Stén.-dact. Levy, 8 bis, r. Martel, Paris.

Sténo-dactcourt commercial, not. comptahii,
cap. seconde. Exposlt. Gaiiiarny, il, Fidélité.

On dem, steho-dâctyk)Tse~présenter
89, rue d'Amsterdam, sauf lundi matin.

Mod«», IVlJgorl», OontttTe
On dem.de bonnes ouvrières p. le képi officier
et sous-officier. Gayon, 19. r. de la Chapelle.
Grande mannequin taille 49 av. références.

Renée, 50, Champs-Elysées, c0uture.

importante Sté chercl). homs acïlfs ayt excel.
rèfér d'honorab. et pftlf caution1 pour poste
encaisseur. Gain 1.100 fr. envir. dont 600 fixe.
Ne pas se prés.,éT. Datnbo, 41, r. Poussin-lfi«

Demandes de Beprés entant»
SEMENCEfiîÔWfCÔÏÏÊS^SKLECTiiJNNEËS"

ET GRAINES POTAOEEES D'ELITE
Représentants sérieux désirant vous créer
une belle situation et une clientèle fidèle,
avant de vous engager *meî visiter nos
Etablissements,lea mieux ont! liés et les plus
modernes de France. et plants
d'tmportatton directe. Livraisons parfaites.
Conditions exceDtionnelles. un dispose encore

de quelques bots rayons.
UNION GENERALE AGRICOLE,
200, boulevard Voltaire, Parls.

Voyageur de commercep. spécialités en par-
fumerie. Fixe et commission. Sérieuses référ..
extg. Ecr. s. tlmb. Feret, CO,fg Poissonnière.

LE MEILLEUR ÉKERGIQUB H

BOITE MÉNAGÈRE »'inv KILO t *O francs EMETS DÉLICIEUX

B0. Feuilleton du Petit Parisien,

du la vit
ROMAN INÉDIT

CINQUIÈME PARTIE
LES ARRÊTS DU DESTIN

IV (suite)
Allons la chercher

Marthe de Blotière s'interrompit une
ecomie.

Elle revoyait la scène de l'église.
Elle croyait encore sentir la main de

Louis de Bloflère effleurer son épaule,
en même temps qu'il loi parlait.

Toat était perdu, reprit-elle, et je
compris, comme dans un éclalr, que tout
allait être sauvé. Je fus l'infortunée que
le flot emporte, qui va périr, et qui ren-
contre le bras sauveur qu'elle n'espérait
ping. En ces Instants tragiques, c'est
l'instinct qui parle, plus haut que la
conscience. Et, pius tard, lorsque j'en-
visazeai ma faute. je ne fus pas assez
raillante pour avouer la vérité. Et
pais.

La comtesse eut une hésitation.
Et puis, ajouta-t-elle plus bas, je

Copyright by FrAdéric Vslado Traduc-
don et reproduction interdites en tous pays.

HAtel-Bur., b. ta. 50 n", A moderniser. Av.
LO0OAIK, bd HenrI-iv

cont. 10 p. PICARD, il, bd Stint-DenU.
Boulanj. vil. Loiret, 18 qx p. sem. B. vte tant.

et pat. Av. 1Î.0OO. Quéné, 29, bd Magenta.
GTaïnotTÂilm. (Eure), air. 180.000 a" 88 %H

dét. sans llvr. Or. log., D. 9 a., Pressé
Avec QUE NE, 29, bd Ilageate.

GROUPEMENTAGRICOLE DE BRETAGNE
a Paramé (Ille-et-Vllaine.)

demande représrntants sérieux et actifs
Dour vente plants de pommes do terre
sélectionnes. Livraisons garanties. Co'idltioiii
avantageus. Situation aveulr p. Vers. énorir.

.MAISON HÏÏLLÂlvrJÂlèË
dés, engager encore quelques représentants
en rapport avec cultivateurs pour la ventedo pommes de teare il planter d'Importation

directe. Fixe, commission et primes.
Ecrire 0. DENIJS, a_BatsUmx (Nord).

demande bons agents. Ay (Marne).
Maison Lepouple, semences BèrsêèNÔFddëmT
représeutants de métier, clientèle assurée.

Paris ou banl. Ramaré,U15,r.V|TClngétorix-14'.
BaiH malaon

Dem. bonne à tout faire3 mattres. fr.
STORA, 7, rue du Jourdain, Paris (2O«).

Mme Stem, 48. r. du Df-Blauclie, met. Jasmin
On dem. fémnïo dt' chambre eT"cïiisiûiftre.
Su présenter DEMOLLIENS, r. Cimarosa,

entre 9 et il heures.
Dèm. bonne il t. fairèTsTmalt., 3 ânf. et~goû7

vernante. HESME, 46, rue Laborde
Boulogne s Seïne, 26, ruede la ToûrêflëTcul-
slnière fais. serv. table. Se prés. mat. Référ.
On dem. f. chbre 25-30 a., rata. ménage, coir
ture, serv. tab., 3 mait. B. réf. exlg. Se prés.tt bis, bd Jules-8andeau,i il b.
Jeun, lllio p. aider a tout, un peu 'ebudrer
couch. appt. Clerc, 16, rue Vienne. Matin.
Bonne t. faire pour être avec~finîrSë~cïîïînbT

AHAYE, iiM, boulevard Haussmenn.
Bonne tt faire, sérieuse, genre femme de
chbre, Référ. 65, rue de Rome, 8 h. à 13 h.

Bureang da placement
Cuis., f. de c-h\, bontïês à tout félre, de suite
Paris et Danlie-iie. 6rand Bureau de Saint-
Mandé. 36, r. République, métro Vlncennes.Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser IL

Marie PAULET. 131, r.

place vite b. il Il faire, culsin., fcm. chamb.
Mme Bouclier, î,"1r7Tùrbiffo, M» HanésTpScë
jour même bonnes a tout faire, etc., pérér.
A. Monceau,24b.,
culs., f. û^Çh^b^t^. f. Gros gag. ts bs domest.
SOMMER, Cl, SÏTst-ÔermalnTplace~jr~même
l^Jij.f., culs., t. de ch., mén.ef1. déb.Gr.gag.

place suite bon. tt faire et culsin. Gros gageeM»lB-iï'o»nvr« agrioola
.Main-d'nîuvre agricole empl. tracte nI'
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin.

oovnà~WTfli.MçànB~iie~ir?)
En mois, APPRENEZ COIFFURE, MASSAGE,
MA.Nlic, B7, bd Beaumarchais, 30 et. 20 a. rér.
APPRENEZ coiffure, massage^ilèTT. Rivoli.

Apprenez manucure, pédlc., massag.
En S mois, COIFFURE, MA39A0Ë71«AJiu6
Courajprofessionnels, go, r. Réaumur.J'empla

Ford tràn.-f~"écl.. démarr., bonne occas.
Fac.paiem. u a m h., r. Mouss.-Robert-li'

Bmelg-nement aatomoMl»
Ecole Ceiîraîë~XitomôtoiT"

ttd do la Vllletfe (métro Aubervllliers).
CAMION. TOURISME. MOTOCYCLETTE

REPUBLIQUE-ECOLE, bd du Temple.
Citroën, RenaulL Garage. Tél. Roquette 59-81.

Ecoles de Chanffenrg
bd BeaûïnârïïfiâisT

jlc^io il juujuju Roq_gy. Forfait s. Citroën,
Renault luxe. Ford camion poids lourds.
WaSJTflim-AÏjifinbrevTdëpriÔÔTTTourUtïWASidUU AUIO camion, moto, Ford, taxi.
Ouvert dûn. 73 bis, av. tVagram. MD Ternes.
JyÔRD-EST-ËCOLE, r. Lafayette. Nd

ECOLE papiers TAXI rorfalt 60 rr.
4, bd Richard-Lenoir. Roq. 87-90. M- Bastille.

Agences de location
Llb. 3 p. c., 1.300. Voir ce mat.il, r.B"e"UefondT

1 p. c. 1.200. PRÉTeAN, 12, r. Oge-Batelière.
1 p. c. 2 p. c. f,200; 3 p. C. S.ÔOO. Apptsest
pav. banl. Vord as rep. MullCT, r.Enghien.
APPARTEMENTS modernes neufs à louer et
à céder, libres suite ou en cours contr., de
1 p., cuis., s. bains, il 7 p. Prix les plus avan-
tageux Ternes. Monceau, Passy, Ch.-Mars,
Montmartre, République (bd Itichar.d-Lenolr),
gare Lyon, Buttes-Chaumont, aven. Gobelins,
Jardin des Plantes, Vauglrard, Parc Montsou-
ris. bd Brune Parc des Princes, Saint-
Mandé, Bécon, Asnièrts. Références 4.000

appartements construits et habités.
L_5™rÇJ?En> «'•eflit., 38, rue Turbigo, Paris.

Paris et 15 m. Paris. PIC, 7, rue Laborde.
ywonàn' (aa ft.~ so)

CHUTÉ Î)-ÊAU~AVENDRE
Rfgion Centre. Force 2u0 chevaux. Vastes
dépendances comprenant minoterie affermée
à l'année, production Journalière actuelle
Sa quintaux; hectares de terre attenants.

S'adresser A. F. I.,rue Bourdaloue, à Parts (9')t
ACgA»8, TBlfTSS FBOFBIETBB (18)
GUe, umisun 4 p., jdin 700 in., gare, rivière.

ROI, 80-82, quai Jemmapes, Paris.
AVEC 80T000" COMPT.'Immeuble 11 Paris, tout
égout. Un app. llb. rapp. 12.500. Prix 120.000.
Solde Frété, tg Montmartre, 2 il 5.
TBAM-SPOBTB-PEMElirAQBMIlMTa(18)
bémênag. auto ts p^ays. Prix réd. pr ouvr.

Rouzler, 2a, r. Nollet, Paris. Marcadet

tremblais il la pensée que vous ne vou-
driez peut-être pas me croire.

Martlie, s'ecria le comte, on croit
toujours celle que l'on aime Je n'au-
rais pas douté de votre parole, et récem-
ment encore, lorsque je voulais savoir
si vous n'aviez rien il me dire, si vous
aviez rompu ce fatal silence, vous vous
seriez soustraite la dure épreuve que
vous venez de subir. Or, je sentais con-
fusément que vous me cachiez quelque
chose, un secret pénible, et cela depuis
l'instant où, pour la première fois, ma
chère âme, à vos paroles de reconnais-
sance et d'amitié, vous avez joint des
mots plus doux, des mots d'amour, qui
étaient aussi comme un appel il ma pro-
tection. C'est pourquoi vous avez pu me
voir distrait, soucieux, préoccupé. Je
pressentais un mystère. Oh je ne soup-
çonnais en vous rien de mal, mon amie,
mais une douleur cachée que vous
n'osiez pas me révéler. Je ne me trom-
pais pas. L'affection est un sûr Instinct
qui n'égare jamais.

Peu à peu, le calme renaissait dans
l'esprit de Mme de Blotière.

Son mari, la contraignant il S'asseoir
de nouveau, lui parlait avec douceur,
conservant ses mains entre les siennes.

Comme vous êtes bon fit-elle,
l'enveloppant d'un regard qui semblait
contenir toute son âme. Il faut pour-
tant que vous sachiez.

Non dit le comte. Ne parlez pas1

Ce que j'al entendu me sufHt. Vous avez
été dupée, trompée, trahie, victime d'un
homme sans honneur qui, plus méprisa-
ble qu'nn criminel, rencontranf en vous
la comtesse de Bloflère, a conçu l'atroce
projet de vous reprendre au moyen

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTR I ES

COM'TEJITl-BUJC (88 fr. BO)
PROPRIETE COMMERCIALE

Renouvellement des Baux
Procédure complète à forfait.

Etude de Transaction, 4, rue Eclouard-VH.

COMUBKOXS DB GKOS,IHDUST3IE8,etc
fonds i vend. Couleur«-B»rar«-Quluo«lll,

Envoi gratis surjtemaiide. bd_8*ba»topoL
1 ""transports âutoii~sup~instan., Joli pavillonp., i cam. autos. Net avec 35.OU0.
LE GUIDE DES AFFAIRES, 7, bd Saint-Denis

gar. JOUVE, r. Oberkampl. !H,
prvEBa

TTransp.-Déméu.-Corresp.ch. de fer P.-L.-M..

Av. 9W0Q seul. E»t-Olflce, 16, bd Strasbourg.

Av. EST-OFFICE, il, Dd

a., 1. 2.9tjo, an. 200 p. J., 1. 1 c. 3 p. A enl.
urg.av.2i.000 cpt.ÀTranlt, il, r.Oygne^ (Halles)
nuincallïarie,malade, je cède ou due en gér.
U ma mais, extst. dep. 60 ans. Rap. 61.000 rr.
Mater, val. 40.000. Beau magas., vast. dépend.

Appart. 7 P. Avec 70.000. Voir mon ami
CAILLIOT, 3, rue du Havre, Paris-$-

7ïôïdlinnèfle~Pîirïï7~bTÏ3 a.71oy. 1.000, bout.,
air. bout. logeable. Prix 12.000 francs.

MALNOURY, liur.iO*, Bourse Commerce, Paris'

fiintur. i céd. ss interm., inst. mod., Ig b.,log. 3 p., av. 25.00O. S'y adresser direct.
Mme STICHALBAUT, 4,
Ppet.ïlariîTrrcônûn.,lg. 2 p cTârf7350 1)77^

Av. ao.ooO. ROTER, 73. bd Sébastopol.
pâtTpârîr St-"Sfâlid>7 Tâp~18Too6"iarTUiiïq~

Avec Trémollère, fi bis r. Drouot.
pap.-lïerôT^Conf., r. prinï.7 affT300lï. J.Tlôg.13 3 P. Av. 20.O0». PARAN, 50, r. Archive».
Llng.-Pap., centre, prouv." sâôwTpaF"»! bàTÎ

lny. 3 p., très bonne arr. Il saisir avec
18.000. Ruche Commerciale, 10, rue Blanche,
Bonnet, pte Champerret.So a., ~l7T7bb7~3~p7.

Aff. U0.000. Av. Moindre, IT.r.Archlve».

Hote-BureauÎ8n««,cliauIT.cent.,eau cour.
ch. et fr. ds ttes les chamb. Tapis part.

31t unlq. Gds Bds. Bail a., loy. 4,000 let.
AIT. AV. 90.000. Ets BOURGOIN

8 boulevard Saint-Denis, PARIS (7t° ann.).
Hotal-Vàyig., ville Tr7 cbmmT720n"7ïTïO aT,lny. 3.000. t! conf. mod. Car. 15 voit., tr. grchlff. alT., bén. 70.000. Occ. à tr. av. 70.000
seul. FERRIERE, boulevard Sébastopol.
note! gare 8i-La2arô7~3S~nïir~tr*deni7~cônf7

Il. Se retire. Prix dem. Av.
300^. CHAUFOUR et Cle,_a7,_bdjtraibonrg.
Pilao» Htt. Luxembourg, 38 non lui. OcTûnîïR. 160.ON, av. Bertaut,78, r.Réaumur
Hôtel pi. Moiîge, 26~n'"7^de'boiitrilbreTloy7

nul. Hap. 42.000. A traiter par suite décès.
Av. 90.000. EtndaJ?OTER, 5. rue Pétrograd.
Hôtel Voy*g., bd St-Germaih7~srrp71îffrteniT(i

ans. A céder d'urgence cause décès du
mari. 30 nos conf., beau rez-chaus., bon bail
Rapport 80.000. Prix soo.noo cpt. RAMET,fourniture» p. hôtels, place du Havre.

KOTKES-VIKg
Hôtel- Calé-Billard coin de rue. tenu 21 ans,bail 16 ans, loyer Il ne-, rapp.recette 200, avec 3S.0(X). LACOMBE, Vins,Sl.rue Fontaine-au-Rol (République).
On Calé-Hôtel, le ler ds bel. pet, vll!ï"tôTï^

rist. pr. Pontoise, site ravis. tr. fréq. parclient Parlq, chas., pèche, 15 ne-, garage, gde
déprend. AfT. lalss. 50.000 net. Pas de
rest. A rep. en gérance cause désac. familles,
Avec ruo d'Enghien.
TA&AC-HOTXL^CAJE-EPfCERr-BILLARD-BAÏ;

Jol. camp.,1 h. Paris, 3 sal.,piano autom., cab.
télénh., 7 pees, jard., dépend., loy. aff.à a augm. Cause désacc. Cède av.

ISORE, 9 ter, rne Albouy. Me Lancry.
HS'têl-Vins'pïat, ParîirëntoïïrrTisTnës et gâ-

rages, 13 n«", rap. et 375 p. J. dt 200
comptoir. B. bail, loy. 3.000. A en), av.

MASSEROW, Si. rne Beaubourg.

meubl., gd jard, garage, aff. 250 p. j. Traite
avec IS.OOO.PRAJOJJX, 50, rue de Rivoli.

HOTEÏ-ViSS prop. 30~n°» "Îoïiés7527«)ri6y7
6.01X). b. Il a..En vente ferme av. cpt

_^HAMPAGKEnR,lOS^bd Richard Lenolr.

Gain garant,, caution. exigé*,
ainsi que bonnes références. Se prés. aux

Etablissements «CEP», », Docks de Bercy
rue de la Garonne, place Lachambaudie

Petit-Bercy, Paris-12«

TROQU1ER. 36, bd de Strasbourg.

PETITES ANNONCES CLASSEES

SUITE
6CCASIOH3 (18 tr.)

Cliarp.• métal.~o~ccâs7~35"xÏ0=6".500T~33><Ï3^
8.000. Orniez, 2 b. rte d'Orléans, Bagneux, Sne.
BÏtRnôîi^Ffôhte énfiillléedepuis 260 fr. Tous
'appareils sanitaire. Catalogue fco. Chantier
MIRABEAU, 71, r. de la Convention, en face

l'hôpital Boucicaut, métro Beaugrenelle.
Pressé vend. chambre 3 portes Cab.de
trav. Jolie s. à m., divan. 75, r. Mnnge.

Pianos
ÔcéTloinPTANOS d7 1.500.Erard,Pley.,Gav.,dr.
queue. Daudé,85-S7,av.vyagraiu._J^ac1Ouv.dlm.

HUITRES "DE CLAIRES, dégustation.
20, 30, 40, 50 francs les 50, 8U, 110, 130

franco gare. BOGAEIvr.EPONE (S^et-oue).

HUITRES ""VERTES "exp. direct. M ARËJNNËS".
24, 4i, 72, 130 fer. les 100, 200, 400 et

franco. LE CONSOMMATEUR, CognaiMChjeK

JtlïJjlJLiC 1" chou neutre Fr. 86 » teoArachide extra Fr. 78 » cont.
^AWWf pur 10 kil. Fr. remb.

vins
Vtns 175 fr. l'il. Rouquette, Pézénas (Hérault)
CHIEKS, CHEVAUX, VOITPBES (18 fr.)
AïïEète^ ÏFès beau berger Alsace, manteau
noir, min. 18 moins. Santé parfaite, départ

Amérique. Woodlaw, 25, rue d'Ulm.

d'un vil chantage. Cet homme n'a même
pas le semblant d'excuse d'un renou-
veau de passion, d'un caprice des sens,
d'une ombre d'amour. Ce qu'il poursui-
vait, c'était l'accomplissement d'une
répugnante, lâche et basse vengeance.
Dieu merci, il m'a trouvé sur son che-
min

La jeune femme pleurait aans bruit,
la téte appuyée sur l'épaule de son
mari.

Oelni-cl, tout à ses pensées, hochait
la tête avec mélancolie.

On ne comprend pas, continua-t-il,
comment certaines âmes peuvent être
faites d'une telle fange 1. C'est un pro-
bième Indéchiffrable L.. Par la fante de
ce misérable, ainsi que vous l'avez jus-
tement nommé, vous venez de traverser,
ma panvre amie, d'épouvantables jour-
nées, mais, voyez-vous, le bien peut sor-
tir du mal, et voici qu'il arrive qne nous
sommes plus étroitement unis quejamais. Vous avez souffert, Marthe.
Néanmoins, il vous faut bénir cette
souffrance qui a fait disparaître ce qu'il
y avait encore d'obscur entre nous, et
qui vous décharge du lourd fardeau qui
pesait sur vos épaules. Pour vous le
passé n'est plus un effroi. Et ce qui en
reste.

Ici, la voix de M. de Bloflère, un peu
voilée, se fit attendrie, et comme pater-
nelle.

Ce qui en reste, et qui est une
fleur vivante, une petite créature qui
vous avait été arrachée par le destin,
et il laquelle, j'en suis sûr, vous pensiez
sans cesse, nous l'aurons désormais
auprès de nous.

Bôtel-VlnB-Rest., 7 noi, Pl. cent. loc. lndust,
30 km. Paris, b. a., loy. 2.000, aff. iOO.000,

gd log., garage, dépend. A pr. av. 30.000 fr.
TRUILLIEZ, Vins en g»O»j Xly r. Condorcet.
Dem. un j*unfl~nTéna(rô'"wccïô.MÔ p. gérer
D bon petit Hôtel-Café daTTs jolle banl. Paria,

S'adresser Etabl. TIZEAU, 12, r. d. Halles

ALIMENTATION

GRANDES CAVES BOURGOIN i7l<ânnëêT"
Maison de couilauce

Ont disponibles pour novembre
DEPOTS VINS Lux. gre îîicolas et Bourgoln

DEPOTS paquet, gre i'nmistere.
(tous tr. b. loges). Pour uién. ou dame seule

Mise au courant. Essai préalable,
Rapport à 4.000 rraucs par mols
Ecrire ou se présenter ensemble au

DIRECTEUR, 6, bd Saint-Denis, PARIS.
Prix Yj cptr"ÔïainSîrU, cliëv., volt"

achat p. m. il 20%, b. 13 a., 1. i.2w,
1. 3 p. éc. rem. 24, allée Télégraphe, Rainer

Ets DOMERGUE et Cle, oU, rite de Provence.

prés, av. rét. et gar._14, j^ue_ de Bretagne.

Rivoli.
Epicerie-Frod. italiens, arr., bail il &

bien logé. Bonne affaire a dével. Cse ma-ladie. Avec 10.000. JAM,50,_rue Jle Rivoli.
Gravement malade, docteur m'oblige à céder

d'urgeuuc mon Alimentation-Buvette et
Vins à emporter, 550 par Jour actuellement.
A augmenter. Demande peu de comptant.
Grandes facilités à inéuago travailleur, loge-
ment 5 pièces, loyer 1.800. Votr d'urgence

M. JAC, boulevard Magenta

bail t0 ans, loy. 2.200, b logé, avec
15,000. FOYER COMMBRCIAL, 46, rue Bondy

COMESTIBLES, PRODUITS ITALIENS
2 joi. boutiques, lustall. mod., gd appart. au

b. 0 a., aG. & doubi., gd facil. paiem.
MEUVE-EGLISE, t00, bd Sébaatopol.

Gérance Dépôt-Vins, bien situé, pour début.
gros chiffre, bien lofé. Petite garantie.

Voir MARECHAL, VINS, bd

aff. tenue 15 ans, log. 3 p., il prendre àl'essai av. 15.OOO. FOHEST, 4, bd Sébastopol.
Agé, je dem. directement gérants qui seront

mis au courant, p. 2 Dépôts-Vins, Paris-
Banlleue, gar, par act. 3.500 par moia, logé.TABOURET, Vint en gros, 89, bd Sébastopol

À0X VINS DE FRANCE ET D'ALGERIE-
Belle situation en gérance. Dépôts de Vins.

Voir_41, rue de Chàteau-Landon,
çéquanaise Vlnicole", code dir- $*"T •l~'Dip7:
Vins banl., log. 3 p.,»ijf b. Prix 27 et 29.000.
avec 12 cet. S'adresser (flftge. 80, rue de
Rlvoli. sér. tt. gar. auto ids vend.
Rech. urg. mén. ou dame $le cap., apTlnisB

1) en cour. contln,gr.vente dg pris D6pVins
av. ou sans alim., Paris ou banl. Tr. b, logé
Chez nous pas de gain illusoire, mais des airsér. Bonne situat. suiv, garant, et aptitude.
Hlse au cour, assuré*. Voir tous les joursEtablissem. FERRIERE, bd Sébastopol'.
Très sérTelil^GérânT»"3"DÏpoîs~Vins7"b~sir.b. log., gr, gains. Faut de 8 fr.Voir PUIRAPP et Cle, r. d. Vinaigriers.

L' UWÏdW ""BORDELAISE

rue Lafayette
dem. gérants libres, début, mis an cour plancer nouvelles marti.. gr, rapp. Versementexigé et garanti p. contrat. Situât, stable. de

à n00 par mois assuré Voir direct.
dépôts .Se presser, nombre limité.

près Paris. 400 fr. par jour garantis, logé 3 p.,joli(, boutlq. Titulaire actuei étant seul nepeut tenir. voudrait gérant, garantie espècesde F. PAtTL^^ rue de Rivoli.

Bordeaux Vinicoles, bd Sébastopol,
dem.JJérantsmén. ou pers. sle p. Dépôts VinsSttuat. fixe, b. iogé. Se prés.av.rér. et garant.

LA VENDANGEUSE BORDELAISE
SOCIETE disposant sur la place de

VRAIES GERANCES LIBRES d. DEPOTS VINS
proc. slt, stabl. de 1.500 à fr. il dames etménages. Se pré», ensemble muni garanties.
DIRECTION, i, rue des Deux-Gares. M" Est.

SERVICE VINICOLE
Pas de commission à payer.Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.

Situation t.800 il 3.500 p. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Laitare).

L'UNION des GRANDES CAVES
MANTELL ,8tt» -WHXft»)

345, rue Saint-Martin (porte Saint-Martin)
GERANTS

sont demandés
dans Dépôts vins

R. Nicolas
dans Dépôts Vlns-Allm.

g. Damoy
Gain de à par an.

GERANTS
sont demandés

fixe et pourcentage.
Logement dir 2 a 6 pièces.

Voir ou écrire MANTELL, 345, rue St-Martln.

Ouv. aujourd. Visitez Elevage 500 chiens ttes
rac. 49, r. Alex.-Pesnon, lfontreuli (S.) T.225.
SPECIALITES POUR POBAIHS~(18^rô
Casquettes mode, 84 et 120 fr.
au compt. HEKIIOT, 1, passage Josset (IIe).

LEROUX, abricant, servtce t'73,r.diiTemple.
Cravates i»ochettes,etc.,iite nouv. crêpe Chine.
Prix exwpt. Michelin, 25, rue Vaneau, Paris.
Cart. post. brom. nouv. Cath.Nlco.B.an.Noëî
on courant., vert, rouge, sépia, brod. carn.,
collag.mlg.too éch. f. 25 Alvazldl,1i*>7,av.Jaurts.

OBJETS PBBDPS (18 fr.)
Perdu fin octobre, parapluie soie bleue, poi-
gnée avec cochon ^étal doré. Prière rapport.
Hôtel Westminstes, r. la Paix. Rée. 1.000 fr.

DIVERS (1ê[ fr.)
Réalisez °

SUR LE PRIX D'ACHAT DE VOS LAMES
Adoptez la nOtro fabrlq. Il Thlers avec des
aciers trempe garantie. Vous obtiendrez une
coupe parfaite et sa durée vous convaincra
do sa supériorité. ^'adapte Il, t. rasoir genre
Cillette. Achetant par Quantités ns vendons
2 dz 18 fr.; 4 dz 30 fr.; 6 dz 36 fr. teo c. rbt.
CADEAU Un rasoir ARGENTE,valeur 12 fr.,
est offert à tout acheteur de 4 ou 6 douz.
BAUME, dépût de fabrique DIGNE (B.-A.).

RECHERCHES (92 fr. 50)
POLICE PRIVEE, l«« anu. Eiïq. av. marTigë^
Surv. Recb. Fllat. Divorce. Consultat. grat.
MONDIAL TRUST, 21, r. Turbigo. Cent. 51-57.
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massoni-Samanl, ex-
lnsp. sur. Rens. sur tout. Centr. 84-51, 49-45.

Quoi! interrogea fiévreusement la
comtesse, vous voudriez.

Elle n'osa pas aller plus loin.
Que votre fille soit la mienne ?

acheva M. de Blofière. Oui 1 Tout à
fait Selon mon cœur et selon la loi 1
Elle sera notre enfant et portera mon
nom 1

Oh 1 sanglota Marthe, ma vie
entière, mon ami. ne suffira pas à vous
payer ma dette de gratitude et d'amour!
Combien vous êtes srinti, noble, géné-
reux Ma fille Notre fille
Ici Près de nous

La jeune femme, joignant les mains,
et comme extasiée, souriait à travers
ses larmes.

Mais, tout à coup, son visage changea
d'expression.

Une soudaine terreur se peignit sur
ses traits.

Mon Dieu fit-elle, pourvu qu'elle
ne me soit pas volée I. Pourvu que
ce monstre ne me l'enlève pas Il l'a
dit. Je ne la reverrais jamais. Oh
mon ami 1 Il ne faudrait pas perdre unjour. l'as même une heure.

Le comte se leva.
Eh blen dit-il, ne perdons pas un

Jour. Ne perdons pas une heure.
Venez 1. Allons la chercher 1

V
Vous n'avez plus rien à craindre

Malgré son impatience, sa crainte
d'arriver trop tard, son désir fou de
presser sa fille sur son mur, Mme de
Bloflère avait mis hntlvement son mari
an courant des circonstances dans les-
quelles, affolée, ne sachant Plus que

PAR SUITE DE DECES
Un de mes clients me' charge de lui procurer
ménage actif pour prendre la gérance de son
Eplcene-Allm., situation remarquable.Débuts
a par mois, logt 3 pièces. IL faut dis-
puser de de garant. Débutants acceptés.

Voir ensemble ANDRE,
représentent, «a, boulevardde Sébastopol.

~TOE AFFAIRE HONNETE
avec 8.000 francs

Eplcerie-BuTette d'angle, superbe Installat.
chéne, bail ans, logement 3 plèc. et jardin.
Affaires 300 p. jour dont 150 buvette. Occasion
rare. Voir de sulte FERY, 85, bd Strasbourg.

Bail 7 a., loy. 2.000, y compris 2 pièces logt.
AIT. 400 p. g. act. Installation marbre. Code
av. 10.000. 35, boulevard Strasbourg.

Site ravissant forêt Fontainebleau. Bail 15
ans, loy. 1.000, logt p., gdes dépendances et

jardin 3 salles. AIT. prouvées fr.
A céder de suitc itvec fer. Voir

LUC, rne Saint-Martin (Occas. rare)^
Û¥Ê" AFFAIRÊ^RARÊ"ïvlËC~257Ô00 FRANCB
Beurre et Œul» Bastille, a!t. 300.0U0 {rar. bail
f2 ans, app! 4 p. Bénêf. 75.0W. océan, utiiq.,
même." un géranci-. MARC, rue du Louvre.

ménages éme débutant. Logement assuré.
tialn fr. par mois.

Garantie minimum 6.000 franci.
F. GRANGERON, 64, faubourg Salnt-DenH.

SEULETÂ"PLuFîMPbRTANT"illAiS0N
VOUS DONNERA EN GERANCE

LES MEILLEURS DEPOTS DE VINS
Bello situation stable, même à débutant, i'aut

DES VINS DE FRANCE

aéraness Dépôt» Vins, Paris, banlieue.
BUREAU CENTRAL, 8i,
CATe'BÀR" (MEUBLE) AVEC 25.M0

ait. unlq. et bien Placée, bail 12 a., loyer
locat. cliamb. 4,000, reste 4 p. logem.,

recette au café- bar p. Jour très Jolie
WStall Voir fournisseur. L. MAUXION,
Vins en gros, 79. rue Turbigo, Paris.

iiîaié Cote-d'Or, seul face gare. L. i.sou. B. 7
li a., i a" il voy. Buv. eu.ooo. Ep. 45.ooo.B.iof.
l'x 25.CO0 cpt. Maroai»,t,bd Sébastopol.
C~ïaTé^CaTs"»rc«nt.comm. gdc ville normand?,

9 ch. mblées payant loyer et Impôts, an".
U limon. 400 p. J., juatif., b. 15 a. Vie ou gér.,
rais. sté. Av. 45.000. DUPONT, 76, r. RivoIL
remettre en marche, avec 8.000, a Paris,

Vlns-Rest. gde l1c., sit. except. cent. usin.,
loy. 2.5lX), log. 2 pces au i". Voir urgence-

MASSERON, si, rue Beaubourg.
J" oïl Bar, 250 p!"j.au comptoir, b. 14 a., loy.

iog. 2 p.. tenu a. Cède av.
MASSERON, 61, rue Beaubourg.

ïi èrâïït7"méhâgé" mârf tra v. dehors p. tenir
ci Calé-Plat du jour a Vanves, caut. s.tm.
GRISARD, 31, r.Dussoubs (coin 75,r.Réaumur)
7ïalé-Billird-Bal-Eploierds centre coq. banl.
\j Est, 3 n°», b. il a., loy. 1.5O0, log. 4 p., jd.
dép.. aiT. dt 45.000 buv. à pr. av. 25.00U
BARTHELEMY, Vins gr., 50, laubg St-Martln
Cifé-Cïissê^Tïbâô, gde vtlle Touratiie, 2 sa].,

Inst. ultra mod. 2 billards, bon bail, loy.
Du: payé par sous-loc. Prouve par factures

de bénéfices. Véritable bonbonniére.
A enlever avec 70.000. DUFRENE, 39, faubourg

Poissonnière (Métro Poissonnière).
CAFE-TABAC-BILLARD,5 a"

sur ligne P.-O., 50 K1I. Paris, très coquet, bel
install», logem. 3 p., dépend.. jardin, aff. buv.

garant., tabac 30.000, plus rapp. chamb.
Vendeur propriétaire fera i5 ans bail à

Prix avec 16.000 comptant.
DEIZIEX, i07, bd Magenta.

a gérances~Bai%~fâcê~lî»lnë7béri.p71ri. 2.000.
il Av. 20.000. GUY, 29, bd Clichy. M» Pigalle

BAUX_A CÉDER
Cède Boutique

loy. 2.400. Urg, 6, passage Folie-Regnault

CAPITAUX
Achat bill. fonds. Sfé Financ, i, pi. République

ARGENT DE SUITE
sur hypothèques, Billets de fonds, etc.

Demandes étudiées gratuitement.
NOËL, 24, r. du Faubourg- Poissonnière, Paris
ACHAT BILLETS DE FONDsT^ÂrgenF'iMfTÎÎr
même._CHEVRY, 39, boulevard Sébastopol.

ACHAT TRES CHËR~ BILLETS~~DE~FONDS
Argent de suite. VALE, 31, rue Saint-Lazare
Faites placement sérieux eï~gïFanur"êïpïôï
contrôlé. Ecr. XESAOE, 3, r.Turbigo.PariS-l"
prêts SUR NANTISSEMENTS. HYPOTHEQUE
Ach. tr. cher bill. fonds. Solution Immédiat
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 à 6
ACHATBILLETSD2FONDS""» ïoCPrats'ï:
bout^GALL, Il, r. Provence (tg Montmartre)

D. avec 12.000
garantis. JH ASSONj^ea, bouleyara Barbes.

Achat billets fonds. Mayéras, 64,6(1 Strasbourg,

Prêt à fonctionnaire.Cazeâû7l8~r. St-Laurent

DjjbIy,_p_ol._]^v1_15,r.Ltêge.Giit.39-65.Px mod.

«jvnsslons^ Enquêtes. Divorces.
20. a., enquêtesch-u'aa'uiujn. av. mar., rech., nlat. fr. 5, r.Etienne-Marcel. Lyre it-87. Ouv. dlm. mat.

[Tl)uchemin,ex-insp.sûreté. Enq.av. mar.SurvRech. Prix mod. r. Taltbout.Trud.71-88.
SUTTY, ci-lusp. a7îîiêtérï77~ff~MÔntmartrê~
Enquête 50 fr. Surv. 50 fr., etc. Prov.44-60.ïï GUILLAUME, ex-inspect.sûreté.Renselgn.

Enquêt. av. mariage. Survelll. Recherch
Divorce. 58 bis, Chaiissée-d'Antln. Trud. «-09
OFFICE MO.ND1AL, enquête' av. mariage, ttes
miss.. divorce. Prix tr. mod. r. Lafayette.

ex-chtf sûreté Paris, nées.

CIRAGE CRÈME
Pour chaussures et tout cuirs

(tarant! tant acld*
A. MIJURD. Bmm et Wannn t PANTIN (Sciac)

devenir, ne se sentant pas le droit de
condamner son enfant a mourir, elle
l'avait abandonnée aux soins de ce
brave garçon qui, tout en causant, lui
avait exprimé des sentiments qui mon-
traient en lui la présence d'une ame
candide, fraictie et bonne.

Je compris que je ne pouvais
mieux choisir, continua la jeune femme.
et que ma petite Marthe aurait en
Pierre Martial, non pas un père adoptif,
mais un grand frère tendre et dévoué,
qui l'aimerait de toutes ses forces. Les
mères, mon ami, ont ainsi dïs pressen-
timents qui ne les trompent pas. Vous
devez bien penser qu'au cours de mes
voyages il Paris je fis tout mon possi-
ble afin de m'assurer que ma fille était
heureuse. Deux ou trois fois, aux heu-
res où je pensais qu'elle pouvait être A
jouer avec d'autres enfants dans ce
square où je l'avais quittée, j'eus l'amer
bonheur de l'apercevoir de loin, sur-
veillée par une vieille femme à l'air
mélancolique pt doux, qui semblait la
chérir. Ne voulant pas qu'elle fût une
charge pour le dlgre garçon qui l'avait
gardée an lieu de la confier à la Charité
publique, sur les sommes que vous me
donniez pour mes caprices, disiez- vous,
je pria une première fois cinq rents
francs, que j'envoyai à Pierre
le prévenant qu'il recevrait d'Eure
argent par la suite. i

Oh soupira le comte, peurquoU
n'avoir pas parlé

iC'était, continua Mme de Blofiôre,5
peu de jours avant notre départ r.ntir «f
long voyage que je vous ava dt ..naadp
de faire, fantaisie qui vous .snii

penf»

ftre singulière, mais à lao,u- iie, rn-^m.

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINESUR LES MARCHES FINANCIERS

La liquidation de fin de mois est faite.
Les dernières séances n'ont pas pc.ils

de distinguer une tendance précise parmi
les fluctuations, mouvement! ou courant,
spéculatifs divers par quoi s'est mani/estée
cette semaine l'activité boursière. Activité
fort réduite d'ailleurs et qui a pris le plus
souvent la forme d'opérations au jour le
Jour. Cela aussi est la marque d'une hésita-
tion générale toujours aussi prononcée.

Il eat vpparu cependant que ia tpécula-
tlon s'intéressait davantage aux valeurs
internationales, telles que Suez, Rio, etc.,
qu'aux tttres nationaux. Par deux fois, enellet, ces titres ont esquissé un mouvement
de reprise qui n'a dû qu'à la pression
exercée sur les devises étrangères de nepas s'accentuer. Mais l'indication n'en sub-
siste pas moins, et l'on n pu, en tout cas,faire la remarque que les principales va-leurs françaises restaient constammentnégli-pées en dépit ou peut-être à eause de cesoscillations, si légères qu'elles aient été, dea
chant/es et des valeurs change.

Dans la notre marché parait
subir l'influence dea places de Londres et de
New-York oie, en effet, certaines valeurs,
comme les cuprifères et les pétrolifères, ont
bénéficié d'un regain de faveur. Toutefois,
cela n'explique pas la désaffection du mar-ché pour les voleurs françaises, et il semble
que cette tendance doive plutôt étre imputée
au resaerremmt des créait* qu'a fait appa-raître la légère tension des reports en liqui-dation.

SUR LES PLACES ETRANGERES
A New-York. La tendance, s'est nette-ment améliorée, et les affaires ont repris

une prande ampleur. L'argent reste abon-dont et i'ou envisage des perspectives dereprise commerciale, car, dès maintenant,
le trafic ferroviaire s'établit en forteaugmentation. Enfin on est favorablement
impressionné par t'annonce (le réductionéventuelle des impôts sur les sociétés, sur-ceptible de favoriser, en premier rang, tesrailroads. A noter la Imusse des cuprifères,
sur la Jermeté du cuivre métal. Reprise dea
production, et bonne tenue des sidérurgiques
et des valeurs de motors.

A LONDRES. Les transactions ont étélimitées et les cours encore indécis, endépit de certains rachats du découvert t'ersla clôture. Les mines d'or sont calmes Nnoter une légère amélioration des caout-clwuttères et des cuprifères. Tassement desdiamantifères sur le rejet, pnr ie Sénat sud-africain, de certaines clauses de la loi surles diamants.
A Bruxelles. Aux banques, améliorationde la Banque Nationale, de la Rrtnque des Co-lonies et de la Caisse des lieportn. Aux trans-ports, bonne tenue du Congo-Grands-Lacsporlé de a reprise de la partBelge Réunis, recherchée de à 18,950.Par contre Cafro-Héliopolis ext indécis àJ.065 pour faction de capital, Il 14 250 pourla dividende. Valeur* d'électricité bien orien-tées. Métalluryiaues en reprise, surtout lesArmes de Guerre, les Fers de Charleroi,l Bspérance-Longdoz et Thy-le-Chaieau. Ànoter égolement le redressement des char-bonnages, sous la conduite de Gaufre et duLevant du Flénu. Textiles irréquliers. LaBelge des ind ustries Chimiques est fermed 500. Aux mines diverses fa Minière desGrand8-Lacs se retrouve Il 792,50 pour lapart, et à 427,50 pour l'action.
LES VALEURS. Fonds d'Etet. Aprèsavoir enregistré des mouvemeuts de flux etde reflux, nos rentes se retrouvent en légèrePlus-value sur leurs cours di huitaine
Parmi les emprunts étrangers, les fondsottomans sont bien tenus surtout l'Unifié

A noter également des prûgrès sur le Serbe
4 0/0 Par contre, les tonds russes soutplutôt offerts.

Nos grandes banques sont indécises; no-tons cependant l'amélioration de la Banquede France. Au bilan de dn de mois, les
avances à l'Etat sont en augmentation d«j
900 millions « le portefeuille en accroisse-
ment de 684 millions et demi environ. LScirculation de son cote s'est accrue de plus
do 1 milliard 155 millions et demi.

A noter par ailleurs l'avance du Crédit
Foncier, la bonne tenue de la Banque del'Algérie. Le dividende du second semestrede l'exercice de cette dernière sera de 10
au nominatif et de 145 an porteur. dotons
enfin la fermeté de la Banque Nationale deCrédit, qui passe de 818 865. La Socïétii
Marseillaise de Crédit annonce la mise enpatemem, à partir du 15 décembre, d'un
acompte de. 12 50 brut par action.

Nos grands chemins de ter sont 1res résis-
tante, en dépit de la nouvelle diMInution
enregistrée dans les recettes pour la der-

Officiers Ministériels

ADIV (Seine). 1" Mais, rapp', 12, r. desCaves. Rev. br. pouv. être augm.2.900'. M. à p.: 30.000'. Jardin séparéde la maison par une ruelle. Cont. 300 m.Terre 2 a. 18 c., Le Oratteooq. A adj. 21
nov., 15 h., et. M' Paillât, n., Choisy-le-Roi
P" de Vanves, r. Corot, 6. CI* Rev.

IL à p. 45.000'.Aadj. ch. n. Paris,
6 dée. S'ad. M- Bonrdel, n., S0,r.Osl-Beuret

Immeubles de Rapport
WMllHIIIIItlIllllllllItlMlIllMIIIIIItlIIIUIIiniIIIIIM

Mais. de rapp., av. Cholgy, 189. Cur,t. 109m
Rev. br. 9.000 fr. M. à p. 110.000 fr. Créd.
Fonc. Adj. ch. not 22 nov. S'ad. M- Cham-
petler de Rlbe», not.. 10. r. Castiglione.

lavilletteM RAPPORT

Belle façade. 2 boutiques. C" 350 m.
Rev. 34.000 fr., à augmenter. S'adr.
MM. Bernbelm, 23, r. l'Arcade, Paris.

A1SON, B'1 Voltaire, 163. C" Rev.
M. a p. A adj. ch. not.

Paris, 22 nov. S'ad. Sabot, not, r. Biot, 6.

Hôtels particuliers

f!O£OatBS6. A adj. 13 nov., 14 h.. rueJulie Galle, par M« Sainte Brava
BEL HOTEL PARTNER

10, boulevard(îambetta. M. il p.: 100.000'.

Appartements et Locations

L OCAUX, 47, me L'ou, Paris, bail. A
adj. apr. décès, 14 nov. 1927, 3 h., étude

M- Papillon, not., Triel. IL à p. 1O.O0O'.

tor ans la bonté de votre cœur,
v< ije fîtea aucune objection. Hélas 1

mo-. oini, ce .Vêtait pas une fantaisie 1.
C'était ?a pe- r 1

l*\ p.- ii- répéta le comte, surpris.
> Om btait la peur 1. Souve-

nez-vous de 1, rencontre que nous fîmes,
non !o!:i due mlommlers, de ce fou qui

Miit.«.. notre voiture. J'eus un
Mais ce cri ne m'avait pas.lu; par l'appréhension de l'accl-l.îrt C'est que mon regard avait

crd'.sé celui de l'imprudent, et que nous
amis étions reconnus. C'était Eomuald
Cranqucville. Dès ce moment, je vou-

Le jardinier avait reçu l'ordre de
vérifier l'auto.

il vint prévenir qu'elle était prête et
demanda s'il devait conduire.

Non répondait M. de Blofière. Je
conduirai moi-même.

Je voulus fuir. continua la com-
tesse rendant que la voiture se mettait
én marche et gagnait la grand'route,
mais c'était une pure folie. J'aurais dû
me souvenir que si cet homme voulait
tàe retrouver, une absence qui ne se pro-
longerait pas au delà de plusieurs mois
ne me mettrait point à l'abri de sesrwhprohes. J'aurais dO me souvenir
aïs»! qu'il lui suffirait de se rendre dans
;uoa pays, dont je lu: avais souvent
parié, pour découvrir ce que j'étais
devenue. Malheureusement, la frayeur
n:; raisonne pas 1. Eomuald Branque-
viile est allé là-bas. Il a ou ce qu'il
voulait savoir. Parvenir jusque mol
lui devenait alors relativement aisé.
Il ne fnllnlt qu'un hasard. Une occa-sion. Il pouvait faire naitre cette

nière semaine, cette diminution étant de
7 70 0/0 par rapport Il celle de la période
correspondante de 1926.

Aux transports en commun, l'action Pari-
sienne Electrique s'inscrit 418 pour l'ac-
tion et 2,325 pour la part.

Parmi les chemins étrangers, bonne tenue
de Rosarlo Puerto Belgrano, sur l'annonce
de ses dividendes majorés. La part Belge
Réunis est eu vigoureux progrès de

Les titres de navigation sont plutôt offerts.
Par contre, le Suez a été en effervescence.
surtout en dernier lieu. Il serait question
d'un dédoublement des parts civiles de cette
société. mesure qui serait réclamée par un
groupement de porteurs.

Indécision persistante des valeurs d'élec-
tricité, surtout à terme. ?cotons cependant
la résistance de l'Electricité de la Seine à
463 et au comptant de l'Electricité et Gaz au
Nord i

Les valeurs métallurgiques se sont main-
tenues aux alentours de leurs cours pré-
cédents. Fives-LMo gagne méme un peu de
terrain. Le dividende de cette société serait
maintenu à 85 francs.

L'action Jeumont est rechercpée a 445 et
la part se retrouve a les Constructions
Electriques de Charleroi gagnent 20 francs
d Firminy maintiendrait sa répartition
à francs brut. Il en sera de même pour
les Tréflleries du Havre.

Nos charbonnages sont calmes, mais «ml-
tenua. On annonce qu'afln de parer l'sc-
croissement des stocks les Charhônnages du
Nord et du Pas-de-Calais ont décidé que le
mois de novembre ne comporterait quejours ouvrables au lieu de 26 normale-
ment.

Excellente attitude de l'ensemble des
«leurs cuprifères stimulées par la fermeté
persistante des cours du métal. Le Rio Tlnto
s'améliore de francs environ.

Aux mines diverses, la Penarroya s'ins-
crit en nouvelle baisse.

Les diamantifères ont conservé un niveau
assez favorable, surtout la Jagersfontein qin
gagne une dizaine de points. La De Heers
est en progrès aux alentours de 1.SS5. Le
Bill sur les pierres précieuses après avoir
été voté en troisième lecture par la Cham-
bre des Représentants de l'Afrique du Sud
s'est heurté aux difficultés soulevées par ?
Sénat. Cependant on pense que la session
commune des deux Chambres adoptera fins-
lement le projet.

Les mines d'or sont délaissées par l'arbi-
trage, en dépit de l'approche de dividendes
semestriels qui doivent être déclarés Il t
fin du mois.

Légère amélioration des pétrolifères sti-
mulées par la réduction de la production
américaine pour la dernière semaine. La
Royal Dutch est surtout en faveur. La Stan-
dard Franco-Américaine se retrouve 6 628.

Aux caoutchoutières, quelques plus-values
sont enregistrées à la suite de la réduction
des stocks.

Les valeurs de produits chimiques demeu-
rent très résistantes, surtout Péchiney. Ce-
pendant la Belge des Industries chimiques
est en progrès de 414 à tandis que la part
gagne 330 franco 4,130.

Phoephatières réalisées, surtout Cafsa et
les Phosphates Tunisien?.

Les titres de sucre ont fait preuve d'irré-
gularité pour clôturer en reprise marquée,
surtout la Say sur laquelle on constate des
rachats de vendeurs. Les Sucreries Brési-
liennes se proposent d'augmenter prochai-
nement leur capital.

ON DEMANDE
VOYAGEURS
RÉGIONAUX
POURMOTOSSOYER & Cie

Bonnet conditions
Modèles 175 cme, eme, 3;;0 cmc.

Deux et quatre temps. Nos nouveaux
modèles sont uniques en qualité et prix-III Ecrire SOYER, 69, route de la Révolte,

III LEVALLOIS-PERRET (Seine).

BEAU PIANO PNEUMATIQUE

D'OCCASION, PARFAIT ETAT
S'adr. rue dn Quatre-Septembre,Paris.

CIUCAIU achète or et dentiers très cherIl brillants, perles, argenterie et
dég-agem. 72, r. du Temple. Mo Hôtel de Ville.

Propriétés
milllHlIMIMMHIIIHNM

Etudes de Md J. Bonriel, not, Paris, 30, r.i du Général-Beuret, et Mo Charles Chant.
Ser, avoué, Pontoise, 25, r. Basse. Vente

24, r. Danton. C" 10S"' env. M. à p.PPADTS a Vanveg, r. Sadi-Carnot, 2, etrnUlde la Mairie, 9 et 11. M. à p.
45.OOO'. S'ad. a Pontoise à M" Oh. Chaut.
ner et Mack, av.; à Paris Mr Bonrdel, not.,
dépos. encli. P' vis. Mme Wilmet, 8, rueSadl-Carnot, Vanves, mardi, vend., 14 à 17 h.

AUX ANDELYS (Murs)
A PRAP** 35 h· terres, prés et bois.

vendre rnUl ancien moulin transformé.
S'adr.

Lo MJMn
Paris.

Annonces diverses
niiiHiMiiiiiuniumumiiiiiuuiiiiuiuH

ABKIinSTBATIOir DES BOKAISES
Vente aux ench, publ., rue de l'Université,
182 bis, a Paris, le 18 novembre, 2 h., de

PIECES DE
MATÉRIEL AUTOMOBILE

Pièces mécaniques KilosRessorte.Kilo» 4.000magnétos:
Radiateurs, Bloc* cyllnSr»« 20

Ponts A. B., eux,etc.
Fil d'acier 8.00&Pil de fer galvai>'«é Xllos 4.0CK>
etc., etc. Renseignements 4» Bureau de»Domaines, 9, r. de la Banque, f* a 11 h.

LES ANNORCES DU t SHlVICEIMMOBILIER>SONT REÇUES A s L'OFFICE D'ANNONCES»
i 29, BOULEVABd DES ITALIENS, 29, PARIS

occasion. Il n'eut mOme pas besoin de
prendre cette peine. Sa rencontre avec
M. de Mainvllle le conduisit à son but.

Par ma faute remarqua le
comte. Car c'est mot qui insistai pour
qu'il vînt à la villa, en compagnie de
mon cousin. Ainsi, je devenais son
complice inconscient. C'était vraiment
une raillerie du sort

II. de Bloflère se reprit brusquement.
Mais non 1 dit-il. Ce n'était pas-

une raillerie du sort C'était la volonté
claire et réfléchie du destin qui, en
amenant ce misérable chez moi, assu-rait sa défaite, alors qu'il pensait vous
y vaincre.

La journêe, nous l'avons dit, était
magnifique. Aussi, sur le grand chemin
qui conduisait à Parle, vingt fois plue
nombreuses que dans la matinée, les
antos défilaient-elles sans discontinuer,
rendant la route presque aussi dange-
reuse que peut l'être une rue fréquentée
de Paris. Il en est ainsi chaque diman-
che, durant les beaux mois, et Il est
mervetUecx que les accidents ne soient
pas plus fréquents.

Le comte conduisait avec prudence.
Son calme, sa modération, contribuaient
à maintenir la sûreté de sa main, tan-
dis que l'énergie qu'il dissimulait sous.
des debors paisibles devait lui permet.
tre, le cas échéant, de prendre d'un
seul coup la brnsque détermination qui,
s'imposerait. Tenant sa droite avec
soin, Il suivait du regard la venue de
toutes les voitures par lesquelles la
sienne était Incessamment croisée, prêt
à se soustraire au choc d'un écervelé"

(A SKirra) Fbédéric Valade.
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Artério-Sclérose
Hypertension, Condition», Paralysie», Maladies
de «car, Palpitations, Angin* de poitrine, Ver-
6ces, Bourdonnements, Sclérose de l'oreille,
Artires durci» Maladies des veines Vari-
ces, Phlébites, Hémorroïdes Retour d'âge
Bouffées de chaleur, Troubles visuels, etc., etc.

Toutes ces maladies sont dues & une
«mauvaise circulation qui prive de sang
une partie de l'organisme. Lorsque le
»ang circule mal, le coeur fonctionne mal,
la. respiration et la digestion se font mal,
l'organisme s'affaiblit. le malade perd son
fcourage, la tête lui tourne (vertiges), Il
perd la mémoire, devient irritable et
*prouve, quelques-uns des malaises oui-
vants douleur la nuque on dans le dos,
*mauvais sommeil peuplé de cauchemars,
bouffées de chaleur, somnolence après les
repas, fourmillements, mains et pieds
froids. sensation de doigt mort, fatigue
rapide il. la marche, bourdonnements,perte
progressive de l'audition, fatigue à la lec-
ture, mouches noires devant les yeux, etc.

Le v4ritable traitement de toutes les
maladie* de la circulation doit donc
•'adzasser la fol* anx veines, aux ar-
•irn, aa cou. L'ABTEBJISE (nouvelle
déeonverte scientilique) est la première
rt la seule application de ce nouv<uu
principe médical. Elle réussit là au tous
les médicamentsordinaires avaient forcé-
ment échoué. Elle abaisse la tension arté-
rielle, fluidifie le sang, désincrusta les
artères. leur rend l'élasticité perdue, les
Ivltalise, active la circulation dans les
peines, arrête l'évolution de la vieillesse.
trix Toutes Pfcarmaoi», la botte pour
Un mots 15 fr. 80. A défaut par poste
M fr. contre remboursement 17 fr. 30
les 3 fr., et pour le livre (100 pages)
Illustré gratuit Laboratoires Biologiques
t>' Gilbert, 8, rue du Laos, Paris
>3ruxelles Ph" 161, r. RoyaleSte-Marte.

UlïisSVf «-; .mrie, Kyste, Ulcère Flstnl?
Hémorroïdes. Traitement sans Opération.
LUUrCO^nlCI

.;?
INSTITUT ABERO>'C!i»fîtii),53. RUÉiâFÀYETTE.rTdi•

LEVADÉ, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 260 fr. Sur or 400.
Crédit. 164,BdMagenta. MétroBarbi».
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

TÇ p portée de tous. P. 4 Urupes
ij. V p. écout. H. F. p. européen',

•m, 500 ord. marche, 900. IS mois de cr*
LEFEVRE, 63, boulevard Barbés, rA/a|.

Paris. Hémery. impr.-gér., r. crgiurhian.
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UNE PETITE FILLE
QUI A BIEN PROFITÉ

Une petite mie qui a bien profité depuis
qu'elle a pris des Pilules Pink, c'est J»
petite Yvonne Devault, demeurant aux Cenll-
lis, commune de Saints (Yonne). On peut
s'en faire une Idée par la Joie que nous
exprime sa maman, Mme Blanche Devault,
dans la lettre que volet

« Je puis certifier, nous écrit Mme De-
vault, que les Pilules Pink Ont donné de
remarquables résultats chez ma tlilette, âgée
de neuf ans, car, depuis qu'elle en a pris,
elle a un excellent appétit et a bien

engralssé. J'avals
dépensé beaucoup
d'argent en médi-
caments, mais rien
ne faisait. Ma fil-
lette était toujourstriste, toujours
souffrante. Elle e
manquait souvent
l'école. Maintenant,
elle n'est plus du
tout la même. Elle
fait, sans fatigue,le
chemin pour aller
a l'école. Elle se
porte à ravir, elle
est gale et vive.
Je tiens à le dire,
les Pilules Pink
lui ont été bien
profitables.

L'Important chea
les enfants, sur-

Y. Dbvauw tes, c'est de sou-tenir continuelle-ment l'organisme, d'entretenir la richessedu sang, de stimuler l'appétit. Et les Pilu-les Plnk sont Incontestablement le remède
Qui convient parfaitement pour cela. Aussi
est-ce toujours avec succès que/ l'on en faitprendre aux enfants.

Les Pilules Pink sont, d'ailleurs, un mé-
dleament extrêmement actif contre l'anémie,
la chlorose, la neurasthénie, l'affaiblisse-
ment général, les troubles de la croissance
et du retour d'Age, les maux d'estotnao,
maux de tête.Les Pilules Pink

Régénérateur du sang, tonique du nerfi,
sont en ventedans toutes les pharmacies.Dépôt:
Ph*" P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 5 tr, 25 la
botte, 29 fr. les 6 boites, plus 0 fr. 75 de timbre-
taxe oar bolte.

PAPIERS PEINTS
])]§PU= 0 90

Actuel' Soldes avec rabais de 40 à 50
Album échantillon franco Province

Testu, 6G, rue de Lyon, Parts. Dld. 33 Ni.

Vous aimea votre Chien 7
Préservez-la de la Maladie.

Pllules BIOS Traitement Infaillible
Traitement pour 6 mois. 1 S fr.
Traitementpour 3 mois. 1Of.BO

Indiquer- la race du chien
Franco contre mandat à

BREVIAIRE, r. Blanche. Paris-Envoi »
FORCE SANTE
sont rendues en quelques Semaines auxaffaiblis par la MINtftOLASB DUPEYROUX
qui enrichit le sang, le renouvelle, l'épure etlelalt circuler. Le flacon-cure pour un mois estenvoyé à domicile contre fr. en mandat-
carte adressé au D' Dupeyroux, 5. Square
de Messine,Paris, qui envolegratis et franoo
sur dem. brochures explicatives et ques-tionnaire,pourconsultation gratuite parcorrespondance. Consultations tous le«jours non fériés de 2 h. à 3 h.

6 HP RENAULT FOURNIE A BEFT

RALES trranrie marque pour Autos et Essen-
ces. AGENCE BAVAB. n- MARSEILLE.

IN FIN, p. 220 L, port.contré.rût comp. Mail
? Kch. Etleune MARCEL. Bézters..14 II

Cures sensationnelles

Le mal du siècle L'Arthritisme, voilà l'ennemi Troubles circula-

toires Varices, Phlébites Rhumatismes, Mal de dos Artério-

Sclérose Maladies des femmes Une ouvre formidable

La rectification végétale du sang Des preuves
et toujours des preuves

non» sommes tons et toutes plus ou
moins, profondément arthritiques,
c'est-à-dire que notre sang est fré-
quemmentvicié par les résidus d'une
assimilationimparfaite.Nos ancêtres,
certes,connaissaient commenous les
misères arthritiques, notamment la
goutte et le rhumatisme. Mais l'agi-
tation et le surmenagede la vie mo-derne ont décuplé les occasions de
devenir arthritiques pour ceux, qui,
par hasard, ne le seraient pas déjà
héréditairement. Ce qui caractérise
l'arthritisme, c'est la multiplicité de
ses manifestations, et dans la liste
ci-dessous, ,J)ien incomplète, vousallez retrouver plusieursde vos souf-
frances habituelles Douleurs dans
les muscles ou les jointures, migrai-
nes et maux de tête, névralgies di-
verses, notamment sciatique et dou-
leurs intercostales,neurasthénie,ma-ladie de peau (acnés, herpès, dartres,
eczémas,psoriasis, furoncles, sycosis,
prurigo, érythèmes, couperose, cal-
vitie précoce,etc.), troubleset lésions
de l'appareil circulatoire (palpita-
tions cardiaques, varices, phlébites,
hémorroïdes, artério-sclérose), mala-
dies rénales (gravelie, néphrite, al-
buminurie) et, chez la femme, ma-laisea et migraines périodiques, dys-
ménorrhée,métrite, salpingite, fibro-
me, etc. Mais la variété des symp-tômes ne doit pas nous faire oublier
Rhumatisant depuis 8 ans.

Atteint depuis 8 ans de rhumatismeset
d'une sciatique trés douloureuse, j'savais
essayé inutilemeut quantité de remède
quand je ne suis décidé à essayer de votre
DépuratifRichelet. J'ai eu la main heureuse
puisqu'au deuxième flacon j'étais déjà sou-lagé de mes soufhances et pouvais enfin
dormiret reposer.Après une cure complète,
mon mal n'a plus reparu et je puisvousoon-firmer ma santé totale et parfaite. Je suis
votre reconnaissant

M. E. Camus,
8, rue Antoine-Blanc,à Marseille.

Disparition radicaled'an Menant.
Je vous exprime toute ma reconnais-

sance pour l'ellicacité de votre Dépuratif
Richelet qui vient de me délivrer d'un
psoriasis rebelle. Comptez sur moi pour
faire l'éloge en toute circonstance de
votre merveilleux traitement qui mérite
d'être mieux connu des malades de la peau.

Mme Murguet-Kase,
Rue Joffrin, à Braux (Antennes).

Ses jambes étaient de plomb.
Depuis plus d'un au, l'avais les membres

lourds comme du plomb et souffrais de
violentes doul-urs. J'étais dans l'incapa-
cité de marcher et de travailier, je ne dor-
mais plus et m'alfaiblissais chaque jour.
Après avoir essayé inutilement un tas de
remèdes, ]'ai fait usage de votre Dépuratif
Richelet. Un mois après je pouvais marcher
sans canne et reprendre mon travail et
toutes mes occupations.

M. V. BAS,
à Yier-Bordu, par Argelèt-Gazott(H.P.)

Le Ufcr'UKATH' 1UUHKLET se vend dans toutes les bonnes pharmaciea:
A défaut,écr. auxLabor. 1>. Richelet, de Sedan, 8, r. de Bel fort, RayonneIB.-P.)

l'unité fondamentale de la cause pro-
fonde de tous les accidents arthriti-
ques, qui est, répétons-le, un sang
vicié. Aussi, est-il tout naturel quela formidable méthode thérapeuti-
que connue, dans les milieux scien-
tifiques, sous le nom de "rectification
végétale du sang ait réalisé des
cures véritablement extraordinaires
dans les cas en apparence les plus
opposés, mais à l'origine desquelson
rencontreconstammentun état d'im-
pureté du sang, Depuis les vieux
ulcères définitivement fermés enquelquesjours les maladies de peaules plus tenaces, à jamais effacées
en un temps très court, jusqu'aux
manifestationsartério-scléreuses,ra-dicalement enrayées, aux jambes
renduessouples et agiles mêmeaprès
des années d'impotence sinon d'in-
validité, partout et toujours le Dépu-
RATIF RICHELET ne connaît que des
succès et cela parceque le DÉPURA-
TIF Richelet est le ¡plus complet

rectificateur du sang qu'ait créé
la Science moderne. Après ce lumi-
neux exposé, il ne nous reste plus
qu'à vous présenter une série de
preuves irréfutablesprises parmi les
quelques milliers déjà reçues et qui
nous parviennent de tous les points
du globe. Lisez-les et vous appren-drez comment on peut se délivrer
très facilement des piressouffrances.
LeDépuratifRichelet l'asauvée.

Je souffrais du ventre et de l'estomac.
Le cœur battait la charge au moindre ef-
fort, et je ne dormais plus. J'avals 2/17 de
tension artérielle et mon état était déses-
péré. J'eus l'idée de prendre de votre
DépuratifRichelet Quelle merveille,quelle
résurrection 1 Cinq jours ont suffi pour
calmer mon estomac, supprimer les dou-
leurs de ventre et ramener le cœur au
silence. Je suis une réclame vivante de
votre remède, vous pouvez l'affirmer car
vous m'avez sauvé la vie.

Mme Gabriel Berlst,
44, faubourg du Temple, Paris (il*).

Boutonset démangeaisons disparaissent
Je suis heureux vle vous faire savoir que

votre miraculeux Dépuratif Richelet m'a
délivré des démangeaisons horribles et
de boulons persisiantssur le front. Aucune
autre médication n'avait pu arrêter cette
cuisson. Aujourd'hui la peau est absolument
nette, lisse et sans rougeur. Je vous autorise
bien volontiers à publier ma lettre.

M. J. Delherm Fils.
Quartier du Paties, à Gailtae (TamJ.

Il a sauvé ses jambes.
Souffrantatrocement depuisplusde trois

ans d'une mauvaise circulation du sang
qui m'avait laissé des varices et des ul-
cères profonds, j'avais inutilement essayé
quantitéde remedes et ce n'est que grâce
à votre Dépuratif Richelet que j'ai pu sau-
ver mesjambes. Aujourd'hui, plus de dou-
leurs, plus de congestion,desnuits calmes
et reposantes et des jambes de vingt ans.
Bien à vous.

Mo DAgWCOBRT,
H7, r. Nationak, à

3.000.000 DE FEMMES EMPLOIENT
CETTE POUDRE CHAQUE MAT1N

C'est un tonique pourla peau -Elle supprime à Jamais les nez brillant*
Il y a quelques années nn grand spé-'

eialiste du teint découvrit qu'en combi-
nant de la mousse de crème avec de la
poudre de riz celle-ci tenait toute lajournée en dépit de la chaleur, du vent,
du temps pluvieux, des bains de mer oude la transpiration provoquée par la
danse. La mousse de crème permettait
également à la poudre d'exercer sur la
peau une action tonifiante. Son usagecontinu supprimait bientôt et pour tou-jours un nez brillant. Le- défectuosités
du teint disparaissaient et la peaudevenait aussi douce, aussi lisse et aussi
veloutée que les pétales de la rosé. Dans
Ja Poudre Tokalon la mousse de crème
est mélangée scientifiquement dans les
proportions exactes avec une pondre
lêriflée des plus fines. Elle n'adhère pas

Renseignements franco E. PICARD C>«, remisiers accrédités, 4g, rue Condoroet, Paris (»Maigrir est un plaisir avec
u.Pilules GALTÔU

Être mincel 1 Être sveltel N'est-ce pas 14 mbaissé comme par enchantement:c'ett ooot
notre rêve à tous? La sveltesse ne donne-t- dire combien les Pilules Galton m'ont fait
elle pas à 1 homme comme à la
de la distinction

Poprquoi ya-t-ildespersonnesobèses?La naturene nousa pas
créés ainsi. C'est donc une mala-
die comme une autre que l'on
peut soigner et guérirà condition
d'avoir le vrai remède. Or. ceremèdeexiste il a nomPilules Galton.

De composition exclusivement
végétale, il agit sur l'obésité enaméliorant lu digestion.Ses suc-ces ne se comptentplus, pas plus
que les lettres (lui en témoignent.
Citons quelquesextraits au ha-
Bard; toutes, du reste, débutent,
par une formule analogue à
celle-ci s Très satisfait des
Pilules Galton. ou Très heu-
re lis» du résultat produit parles Pilules Galton » ou Vos
eicellentes PilulesGalton m'ont fait un bien
énorme», etc..

MlleX., de Chakris (Tndre). écrit:
m Voilà deux semaines que iemploie les

c Pilules Galtonet.je trouvequ'elles me font
f beaucoup de bien. J'ai déjà maigri de quatre
• livres aussi. Monsieur, je ne tais corn-
e mtnt vous remercier.
€ Mme L. C, de Perpignan

« Le premierflacon m'a donné des résultats
« que je n'espérai. pas. J'avais, bien corseth,
« cent. de tour de taille; maintenant j'en ai
c 80. Déplus, j'avais un très gros ventre qui

SERVICES DE rUDLIUIt .tH, Ru.d'EnOhl«n,1», Parla.

en plaques sur la peau. 8.000.000 de
femmes emploient cette poudre cliacrue
matin. En France en Angleterre enAmérique, en Itutîe, partout, les plus
jolies, les plus exquises, exigent la
Poudre Tokalon.

BÉNÉFICES MENSUELS

peuvent être réalisés

a du bien. »
• Veuilleznrenuayerparretour

a un flacon de Pilules Galton,
«ar l'effet est très satisfaisant;

j'ai déjà maigri de vingt livret
depuis que j j'en prends.
Les Pilules Galton

constituent l'amaigrissant
Idéal, facile a employer, n'exi-
geant aucun régime, sans rival
pour réduire les bajoues, le
double-menton,les hanches, k
ventre, et ne s'attaquant qu'à la
graisse en exrés comme te fait
remarquer Mme V. A., de Nice,
qui dit J'ai diminué juste de
ce qu'il tout, je me paric a mer-veille; ma chair est fris dan
au lieu d'être molle et flasque,
j'ai un beau teint tandis qu'il
était jaunâtre; merci à ces pilules.'

Ainsi. aue tous ceux oui dé-
sirent réduire leur embonpointet redevenir
jeuneset sveltes,n'hésitentpasàemployerletPilules Gallon.

Le flaeon avec instructions 18.80 contre
remboursement.

S'adresser à J. RAT1É, pharmacien
45., rue de l'Échiquier, Paris

Dépotsà l'Etranger; Bruxelles Pharmacies
Saint-Michel,Delacre,etc. Gsnève:A. Junod,
21, quai des Bergues et principalesphanna."
cies de tous pays.




